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La grandeur des objets que f ai peint , 
leuir immenjité j te fpeclacle ïout-^ 
la fois impofant & injlruâif quUls 
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pr^fi^dtenty ces merveilles de la Nature 
qui attirent F attention des hommes de 
goût comme des Philofophes . • . . quoi 
de plus digne d^être offert ày votre 
Majesté ! Dans ces majfes en appa^ 
rence informes ^ dans ces rochers fôur^ 
cilleux & ces immenfes glacières qui 
couvrent les Alpes. j F homme fenjible 
reconnoît la puijfance d'un Dieu qui a 
tout fait pour le bonheur des hommes. 

Cejl à dévoiler ces myjières de la 
Nature que mon ouvrage ejl coafacré: 
mis fous les yeux de votre Majesté y 
Elle aimera à y lire ces merveilles; 
déjà Elle n daigné agréer les tabkaUXr 
qui les repréf entent,^ & honorer ,me$- 
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DÊl>lCAt6lRE. V 

foiSIes efforts de -fort Jhffrage ROYAL ; 
çaêiié9écompen/è de mes travaux ! 
Le Bonheur que favois en vue eji 
nfàicipt pour moij en montrant par^ 
tout P'Ëtîa, SvvKUMiEdàns fes ad- 
mirables ' difpehfations ; en Joulévant 
un coin du voile qui fembloit les cou-- 
vrir j je cherchois~à lui plaire ^ & fai 
le bonheur de plaire à un Roi qui ejl 
fa plus five iràagei'^ ^^^ ^ ^ * -. 

Oui y SfRE y Phonneur que votre 
Majesté daigne faire à mon ouvrage 
en agréant Phommage que je mets à 
Jes ^pieds , * exalte nies idées , ennoblit 
mes Jktitihïèhs ; & jîm effet je dois 

m? efforcer^ di nC élever au ^ de ffus d^ 

^ 3 
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moi-même , n^efi-cc pas awmomettt^d^ 
^aroîtrjs> digne du Bienfait inç^it^blc 
gue je reçois ? • .rv .^ z 

Je fuis avec le rejpeçile pjus grand 
& là vénération la plus, profof^e ^dvi 
à VOTRE Personne sacrée. - -^ 



J .,.av. J -W4 



A. \ . '' . •>•'. V. 



P£ Votre Majesté . 



■"/-.'.V:. 



Le très-humble^ &,,trçsr- : 
obékjant Serviteur ,.. , . 
Marc^Thjéodore BOURRIT- 
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J-Ians ma ckfcription des vallons 
& des monts de glaces que renferme 
la Savoie , j'avois promis de décrire 
ceux que contiennent les montagnes 
de la Suiflè. Je viens aujourd'hui 
remplir ma promefle : heureux fi Ton 
s'en fouvient encore , fi Ton m'acciïfe 
de lenteur , & fi , après Texécution ^ 
on juge que je n'ai tardé fi long-tems 
que pour y mieux fatisfaire. C'étoit 
du moins mon intention , j'ai fenti 
qu'un voyage ne fufïifoit pas à de 
femblablçs tableaux pour leur donner 

a 4 
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viij PRÉFACE. 

cette vérité frappante qui nous rencî 
la nature fans la défigurer , fans Tem- 
bellir. J'ai donc parcouru plufieurs fois 
les montagnes du grand Saint-Bernard^ 
celles de la Gucmmi, du Grindelvald ^ 
<îu Grimfdj de la Faurche & du Saint-- 
Gothard ; j'ai parcouru quatre étés de 
fuite le Valais , pays peu connu , qui 
mérite à tant d'égards de l'être ; & 
<î'eft dans un dernier voyage que j'aî 
découvert une immenfe vallée de glace 
la plus élevée de toutes celles dés Alpes. 
I>ans cts diverfes courfes , j'ai vu les 
mêmes objets dans des circonftances 
différentes pour moins donner à l'illu- 
flon : j'ai comparé , réduit , corrig^^ & 
pour éviter des répétitions ennuyeufes, 
je n'ai donné que les réfulta^ ;. de divers 
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PRÉFACE. ht 

voyages , je n'en ai fait qu'un ; j'ai 
réuni tout ce que ces grands monumens 
de la nature m'ont offert en difFérens 
tems , & par-là le tableau que j'en ai 
fait eft devenu plus intéreflant , plus 
vafte , plus varié , & fa manière plus 
large & plus pittorefque. 

Ce n'eft pas mon imagination qui a 
créé ces tableaux ; je ne me fuis pas 
repofé fur ma niémoire pour les tracer 
dans la tranquillité du cabinet ; ils pou- 
voient s'y confondre telle partie s'éri 
effacer , telle autre y prendre une forme 
qu'elle n'eut jamais ; mes defcriptions» 
font , pour ainfi dire , les copies des^ 
deflins que. je faifois fiu: les lieux ; c'efl 
par-là que f ai fixé mes idées , que je les^ 
ai déterminées & que j'ai pu les rendre 
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fans confufioh : telle eft la précifion 
que ces deflîns ont donnés aux images 
des objets , que tranfporté dans une 
obfcurité profonde , en quelque lieu 
que ce foit des Alpes que j^ai parcou- 
rues , après un premier coup-d'œil 
je ne me trouverois plus dans un pays 
inconnu. 

Dans cette defcription , j'ai cru de- 
voir être plus fobre de comparaifons 
qu'on ne Teft ordinairement quand on 
décrit ce qui ne la point été encore ; 
& qu'on veut bien faire connoître un 
objet inconnu jufqu'alors : j'ai cherché 
à éviter les répétitions , j'ai rejette 
d'inutiles ornemens , j'ai fenti qu'on 
ne pouvoit être trop naturel quand on 
parle de la nature , ni trop (impie quand 
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on:, peint des, objets grands pareux- 
IB^mes^ Qu^on cherche à faire illufion 
daij5 un jardin, de pjaifance ,, à le faire 
paroître vafte , à furprendre par des 
échappées <le vues, par des sfpeiSb 
finguliers , je le conçois ;'; mais qu'il 
faille lefeiréen décrivant ces grandes 
piaflès des, tableaux delà natiire-, ç'efl 
ce que je ne concevrai jamais, 
. On en trouvera, ici qui fe -rei|fem- 
IjJent à un certain point; maisja mo- 
nptQnie eft;dans l|s mots plus que dans 
l^s fihofes.j. Je n'ai pu vaincte ce défaut 
de notre langiie, & c'eft dans ces ob- 
jets., c'eft dansl^ gentire defcriptifs 
qu^n en fentla difette : j'ai crù.avoir 
bien obfervé , mais je feris que je n'ai 
pu . bien ràiidre y l'idée eft toujours 
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xij PRÉFACÉ. 

au-defTus de rexpreflion, & on ftnt 
ce défaut dans tous les livres dont les 
Auteurs ont eu le même but que moi : 
d'ailleurs la peinture ne rend pas lèS 
folides , la fculpture les couleurs , & 
la poélie n'exprime qu'imparfaitement 
Tune & l'autre ; comment le difcours 
pourrôit-il rendre ce qui eft l'objet de 
tous ces arts à la fois ? * * 

J'ai peint aufïî îe caradtère des peu- 
ples qui habitent ces montagnes : mais 
quand je ne l'aurai pas fait fur les lieux 
même-, on n'a pas à craindre que le 
tems en ait effacé les ttaits. Celui qui 
a joui d'une fatisfaétion douce & piii*e 
au milieu des pailibles habitans de ces 
vallées folitaires , qui a vu l'innocence 
de leurs mœurs , la tranquille union qm. 
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TRt FÀ CE. xlii 
règpie dans leurs cabanes , la franchife 
de leurs procédés ^ ne peut facilement 
roublier ; tout en retrace Tintéreflant 
fpuvenir ; le dégoût de la magnificence 
de no^ villes , & les vices qu'elle cache , 
le tumulte^ les débats, Tagitation tra- 
caflière qu'on y voit fans ceffe, nous 
rappelle à ces pâtres heureux , leur ima- 
ge nous fuit-, on fent Timpoifibilité 
d'aller s'enfevelir avec eux, & on en 
porte par-tout le regret avec foi. 

Je me fuis défié de ma fenfibilité & 
de mon enthoufiafme : j'ai attendu pour 
écrire que mon ame fut calme & mon 
imagination tranquille ; je fens à cha- 
que page que mes expreffions ne ren- 
dent pas l'impreflion profonde que les 
objets firent fur moi» Cependant je 
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m^atterids à pafoître èmpoiilé à cts^ 
âmes froides & ftérîles qui ne fortènt 
jamais du cercle étroit que leur vie ôbf- 
cure & cafanière a donné à leurs idées ,' 
qui ne voient rien àù-delà lie leui*à pe- 
tites fociétés ; ' romànefqiie à ceùi qui 
ne connoiflent la nature que par des* 
eftampes voluptueufes & maniérées , &' 
qui en décident comme d'un colifichet 
de toilette : je le vois bien , il faudra 
me pafîer de leurs îuf&ages : je fensl 
que je le puis. 



^^^A. 
.^^ 
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EXPLICATION 

DES PLANCHES 

Contcnuts dans les deux Volumts dt cet Ouvrages 

i.Vl# MoiTTÈ, Graveur du Roi & dé 1* Académie 
de Paris , connu par fes talens & les beaux ouvrage^ 
qu'on a de lui , étant parvenu à cet âge où un Artifté 
9 droit de fê repofer, forma le deffein d'entreprendre 
ces gravures comme par délaflèment. Il avoit déjà 
fait les deux premières lorfque la mort Vint tetminei^ 
lès jours. Mademoifclle fa fille, qu'il avoit formée dans 
fon art , les a continuées. La précifîon de fon burin ^ 
fon goût &: la délicateflè de fa touche fè font remar- 
ier dans ces eftampes ; & je lui dois Téloge d'avoii* 
furpaffé mon attente , flir-tout fur des objets qu'il faut 
avoir vu pour bien rendre. 

La première Planche repréfénte le Glacier de Cher-^ 
inotane. Cet amas de glace , qui touche au pâturage 
même, fe termine à pic fur un petit lac où l'on voit des 
ifles flottantes. La première fommlté, en commençant 
par la gauche, efl celle du mont Gelé; la deuxième 
le mont Avril , gc la troifième la tour de Bouchinc* 
La gorge des fenêtres eft entre les deux première» 
Ibmmités. 
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xvilj EXPLICATION 

La féconde Planche offre l'afpeft de la vallée de 
glace de Chermotane que j'ai , le premier , parcourue 
3vec M, le Prieur ÎVlurith. 

La troifième Planche eft la vue du Rhône dans le 
Valais entre Sion & Sider , les monticules font tout ce 
que l'œil peut contempler de plus joli. . 

La quatrième eft Tafpeft du lac j filué au-deflbs de 
la vallée du Kandel-Steig , & les ihontagnes de glace 
qui le couronnent touchent de près celles de la vallée 
de Lauterbroun. Le tableau original appartient au 
Roi , & fera placé au cabinet d'Hiftoirc naturelle de 
Sa Majefté à Paris, 



«B 



La première Planche du fécond Tome reprcfente te. 
tjel amas de gla.ce d'où Iç Rhône prçnd fy fource. 

La féconde eft la vue du Pont du Diable , prife au 
çied de la RuiTe. De deflus le pont , on peut prefque 
atteindre d'un côté la chute , & de l'autre on la voit 
^'écl^^apper à deux cent pieds de profondeur. 

Jia troifième Planche offre l'afpeô d'un des glaciers 
du Grindelvald , dit le Glacier inférieur : l'original 
que le Roi a. daigné agréer, eft placé à Verfailles (Jans 
je cabinet particulier de Sa Mc(jefl;é.^ 
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DES PLANCHES. xh 

Enfin , la quatrième Planche eft un hors-d'œuvre. 
Elle repréfente le magnifique alpeft du lac de Chède 
fur la route de Chgmouni , 8t les trois fommités du 
mont Blanc qui le couronnent. Ce fit€ que j'ai décou- 
vert , & fait connoître aux Amateurs de belles vues &ç 
aux Artiftes , eft admiré des uns 8c des autres. Le 
Tableau original appartient à M. Nyker , Direâeur-. 
Général des Finances , & lui a été donné en préfent 
par la République de Genève ; c'eft le même Tableau 
dont M. le ProfeffeurDe Saufliire fait l'éloge dans foa 
j)çl ouvrage fur l4 Théorie des montagnes, pag.413. 
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DESCRIPTION 

DES ALPES 

PENNINES ET RHÉTIENNÉS. 



CHAPITRE PREMIER. 
Des Beaux aJpeSs du Lac de Genève. 

^^ 'est avec un amateur . des montagties que 
j*ai fait mes courfes dans celles ào, laSuifle : 
exercés déjà Tun & l'autre à gravir'les rochers, 
8c unis par une étroite amitié , nous n'eûmes 
pas bèfoin de nous prévenir fur les obligations 
réciproques que demandent des voyages pénî-^ 
blés ÔC dangereux^ ôc quoique nos goûts, ne 
fuffent pas abfolument les mêmes ^ nous con- 
noiffions trop bien les beautés variées de ciç^ 
Tome /. A 
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{ortes de voyages pour n'être pas periliadés 
que nous aurions à recueillir amplement, cha- 
cun dans l'objet qui nous avoit déterminé à 
entreprendre . celui- ci* 

Il n'eft pas de voyageur qui, ayant fous fes 
yeux le lac de Genève, n'admire la riche fitua- 
tion du PayS'de-Vdudy depuis cette ville jufqu'à 
Morges. Ce fut-là que fe borna notre première 
journée : quoique l'on fbit éloigné de vingt lieues 
des hautes Alpes ^ cependant on voit leurs fom- 
mets , en tout tems blanchis par les glaces 8c 
ïes neiges, fé réfléchir dans les eaux limpides 
du lac en fens renverfé , & préfenter , pour ainfî 
dire , leurs têtes majeftueufes fous les yeux 
même du voyageur parcourant l'un des plus 
beaux pays qui exifte {iir la terre. 

Au-devant de cette grande chaîne de mon- 
tagnes , on en voit d'autres moins élevées que 
la culture embellit, ôcque des gorges profondes 
découpent : les unes fe terminent brafquement 
dans le lac , comme un mur, les autres n'y tou- 
chent que par leurs croupes légèrement on- 
doyées , fur lefquelles font aflTifes les villes ôC 
les hameaux du Chablais. Le lac , qui rend 
toutes ces beautés , eft encore coloré des pluiJ 
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éclatantes couleurs : dans le milieu du jour ^ on 
voit le plus bel azur fillonné par les barques de 
quatre nations dont il baighe les côtes ^ tandis 
que le matin au lever du foleil^ 6c le ibir à fort 
coucher, on Je prendroit pour un.baflîn de feu. 

La petite ville de Nion^ à quatre lieues de 
Genève , eft dans la fituatioa la plus avanta- 
geufe pour jouir de toutes ces beautés. Ceft 
cette magnifique vuç du lac. , «qu'un jeune 
homme de huit ans, écrivant à l'un de fes 
camarades de collège , comparoît à un beau 
ruban dont Genève étoit la médaille. 

Dès que nous fûmes arrivés à Morge$ nous 
louâmes un bateau pour nous porter Je len?* 
demain de l'autre côté du lac, ôcle f^rlende- 
main à l'embouchure du Rhône.. 
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CHAPITRE IL 
. Promenade fur le Lac de Genève. 

sLàA flavigation de cette journée fiit remplie 
tfagrémens que nous fûmes fentir : je ciel ètoît 
beau , les coteaux couverts de vignobles , les 
champs , lés prairies dévoient à la rofée du ma- 
tin une frafchèur charmante : leiac, bouleverfé 
fouventpa!r la tempête, étoit comme 'un miroir 
©iktDus ces objets riants fe peignoient avec 
netteté- ■/ ' ^ - '^ 

Quand oh eft -éloigné d'une dèmî-lieue de fes 
bords , on voit«à droite le lac^'étendant à perte 
de vue jufqu'à Genève, repouffé d'un côté par 
de hautes montagnes, orné de l'autre par un 
magnifique côteau^.En face , la belle perfpec- 
tive du Valais Sc des morftagnes qui en for- 
ment le périftile ; derrière nous , la ville de 
Morges offroit une vue agréable V le templç 
bâti avec élégance, le port entouré d'un mur 
folide , le château , deux rues parallèles , de - 
belles maifons , les coteaux qui dominent la 
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ville, où Ton voit femés çà & là de beaux vil- 
lages, étoient des points de vue dui embellif- 
foient notre navigation. ^ * 

A mefiire que nous gagnions Je large , les 
objets s'agrandiflbient ôc changeoient de for- 
me : nous paflames en face du riche amphi- 
théâtre que forme la ville de Laufanne •, bientôt 
après nous eûmes fous les yeux le vafte vigno- 
ble de La Vaux , dont les murailles parallèles , 
élevées pour foutenir le terrein, le font reflem- 
bler à une ville de trois lieues d'étendue : les 
jolis bourgs de Lutri, Cuilli, Saint-Saphorin , 
piufieurs villages fitués fur les bords du lac don- 
nent à toute cette côte un air de profpérité , 
qui: eft d'autant plus frappant que la rivé oppo- 
fée ne préfente au premier regard qu'un zfyeSk 
fèvère ; Vevay qu'on voit enfuite augmente les 
beautés de ce tableau. 

Cette ville 5 habitée par un fexe charmant, 
eft dans une fituation impofante. ôC variée : elle 
eft une des plus commerçantes du Pays-de- 
Vaudj avec quelques privilèges en faveur tïes 
étrangers , elle verroit fon commerce devenir , 
dans la fuite, bien plus confidérable encore. 
Le coteau qui la couronné eft coupé par des 

A3 
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vallons fauvages ou cultivés : lie^ix agréables 
dont le philofophe Genevois fait la peinture 
avec une vérité qui augmente l'intérêt de leur 
defcription. « Près des coteaux fleuris d'où part 
la fource de la Vévaife , il eft des hameaux foli- 
taires qui fervent quelquefois de repaires aux 
chafleurs , 6c ne devroient fervir que d^afyles 
aux amans. Autour de l'habitation principale 
font épars affez loin quelques chalets qui , de 
leurs toits de chaume , peuvent couvrir Fanç^our 
& le plaifir , amis de la fimplicité ruftique. Les 
ruiffeaux qui traverfent les prairies font bor- 
dés d'arbrilfeaux ôc de bocages délicieux ^ des 
bois épais offrent au-delà des afyles plus déferts 
& plus fombres 5 l'art, ni la main des homja^s. 
n'y montrent nulle part leurs foins inquiétans : oÀ< 
n'y voit par-tout que les tendres foins de la mère 
commune , c'eft-là qu'on n'eft que fous Ces auf 
pices, & qu'on peut n'écouter que fesloix». 

La rive oppofée à ces lieux charmans eft 
trîfte y même en été par la proximité des mon» 
tagnes qui font hautes êc arides 5 par le coup* 
d'œil foncé , ténébreux ôC boifé; qu'elles offrent 
en tout tems : mais c'eft à la teinte rembrunie 
de ces montagnes que celles, du Valais doivent 
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leur ^clat , 6c le lac même une partie de fa 
beauté : leurs ombres s'y peignent des cou- 
leurs du priCne , & leurs reflets s'y harmonifent 
Se enchantent les yeux. 

Du port de Vevay nous nous dirigeantes vers 
ces i;nonts oppofés : leu^rs rochers élevés offrent 
de beaux pointç de vue. Entre Evian 8c Saint- 
Gingo, premier village du Bas -Valais y les 
montagnes plongent dans le lac comme un pro- 
montoire j le chemin eft fi étroit qu'on peut à 
peine y pafler à cheval , & on ne le fait pas 
fans danger. Nous avons vu des ouvriers occu- 
pés le long des rochers à en arracher des par- 
ties 5 ils ne fe tiennent que fur de petits rebotds 
fouvent à plus de deux cents toifes au-defliis de 
la furfece du lac , il en eft même qui y font fuf- 
penduSL par des cordes: cette fituation effraie 
les voyageurs j leur crainte augmente encore 
par les fignes qu'on leur fait de s'écarter de 
cette plage dangereùfe, 
^ En quittant la côte de Millcric^ nous nous 
fommes approchés de Sairit-Gingo , où nous 
avons eu des points de vue toujours plus variés : 
tantôt c'étoient de belles prairies qui s'éle- 
voient des bords du lac en une pente douce 
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jufqu'à des bois épais ^ nous vîmes auflî avec 
furprife des lieux , qui nous avoient paru arides 
de loin , nous offrir de belles cultures , depuis 
le fond des vallées jufqu*à des hauteurs confi- 
dérables , Ôc à des endroits qui nous paroiflbient 
inacceflîbles j ces terraffes élevées & les cou- 
pures des vallons contraftent admirablement 
bien avec le Pàys-de-Vaudy qui d'ici reffeipble 
à un jardin légèrement fillonné. 

La côte que nous parcourions eft une mon- 
tagne de pierres calcaires dont la plupart des 
couches font horizontales, mais on en voit auffi 
qui fojit renverfées : des parties de rocs crévaf- 
fés Se fufpendus , ne tarderont pas à s'écrouler. 

Ceft fur cette côte, devenue à jamais célè- 
bre y que TAmant de Julie promenoit fon fii- 
blime défeipoir : c'eft-là qu'il s'élançoit de 
rochers en rochers , de cavernes en cavernes 
comme une Lionne irritée , bleflee d'une flèche 
qu'elle emporte avec elle au travers des déferts 
qu'elle fait retentir de Ces rugiffemens: par- tout 
il trouvoit, dans les objets, la même horreur 
qui régno^t au-dedans de lui. ce Je n'ai plus 
qu'un mot à vous dire , écrivoit-il.à Julie j 
vous connoiffez Tantigue ufage du rocher de 
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Leucate , dernier refuge de tant d'amans mal- 
Kèureux, ce lieu- ci lui reffemble.à bien des 
égards. La rothe eft efcarpée ^ Teau eft pro- 
fonde 5 èc je jfuis au défefpoir y^. 

En nous écartant du pied des montagnes , 
nous "avons eu la vue de celles de Hoche ^ 
rochers fort élevés , fîtués entre Evian & Saint- 
Gingo i l'une des deux montagnes s'incline fi 
coïifidérablement au nord qu'on diroit qu'elle 
va tomber : elles fe voient depuis Genève entre 
celle des Vçirons 8c le coteau de TBoifi : nous 
privâmes à Saint-Gingo à fept heures du foir , 
nous logeâmes chez le Châtelain , d'où la vue 
du lac eft magnifique» 
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CHAPITRE IIL 

Magnifique afpect des Montagnes du 
Valais. 

JLàEs beautés de la nature délaflênt les voya- 
, geurs de leurs fetigues ; on ne s'eft jamais repenti 
de s'être levé matin, quand, on a vu le lever du 
ibleil fur le lac de Genève : comment fe peut-il 
que tant de perfonnes, qui ne femblent vivre 
que pour jouir de tous les plaifirs , ne comptent 
pas le ipeftacle du lever du foleil au nombre 
à^s plus grands ? Ses premiers rayons fur le 
lac fembloient Tembrâfer. 

Nous entrâmes dans notre bateau vers le§ 
neufheuresjnous prîmes le large à la faveur 
d*un bon vent : cette partie orientale du lac 
eft, à l'égard de l'occidentale, comme un autre 
lac î les vents n'y régnent pas de la même 
manière. 

Quoique nous nous foyons tenus conftam- 
ment affez loin du rivage , nous ne perdîmes 
pas de vue les agréables fmuofités ôC les golfes 
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qu'a préfente : tantôt on voit des rades gra- 
cieufes embellies d'un beau tapis de verdure , 
tantôt c*eft un front fourcilleux , ou bien des 
peripeôives riantes & nouvelles. 

De toutes les belles vues dont nous jouif- 
fions , la plus féduifante étoit ceHe des mon- 
tagnes du Valais que nous avions en face : leurs 
fommités argentées, leurs mafles impofantes ôC. 
majefhieufes , les divers ehfoncertiens que l'œil 
y découvre , reQ)èce de portique qu'elles for- 
ment, les rayons immenfes de lumière qui 
paffent enti-'elles , font des beautés * qu'on 
admire , joignez à cela les effets du clair-obt 
cur , les nuances d'un air légèrement nébuleux, 
qui , éloignant & effaçant à moitié & par gra- 
dation certaines parties, en développent mïeux 
aux yeux les divers contours j la variété de tous 
ces objets donne un fentiment de plaifir preP 
que inexprimable : en contemplant ces beaux 
afpefts, il nous tardoit d'y arriver pour les 
admirer de plus près. 

En nous approchant de l'extrémité du lac, 
nous perdîmes quelques parties de ces objets , 
nous en eûmes d'autres , moins majeftueux il 
eft vrai , mais qui ne laiffoient pas d'être piquans. 



Digitized by VjOOQ IC 



i^ { iz ) % 
Tel eft rentrée du Rhône dans le lac : lorfque 
le fleuve eft gonflé , il fubmerge les terres 
baflês qu'il a formées à la longue par fes dépôts ; 
mais quand il diminue, il refte fouvent de petits 
canaux qui font d'autant plus jolis qu'ils cir- 
culent aux travers des bois : a'eft dans cette 
circonftance que nous trouvâmes le fleuve/, 
lious remontâmes un de ces canaux, nous y 
navigeâmes fous l'ombre délicieufe des jeûnes 
forêts qu'il arrofe , & nous débarquâmes dans 
des prairies charmantes où notre folitifde 
n*étoît interrompue que par l'onde légère 8C 
le chant mélodieux des oifeaux. Dp ce canal 
nous entrâmes dans le fleuve même où iious 
eûmes la furprife d'appercevoir une voile qui 
fè faifoit voir par-defliis les arbres -, bientôt 
nous vîmes qu'elle pouflbit un grand radeau 
chargé de bois qui defcendoit de Saint-Maurice. 
Arrivés à l'embouchure du Rhône , nous prî- 
mes le large pour nous dirigçr droit à Ville- 
Neuve qui eft une petite ville peuplée de bate- 
liers &' de pêcheurs i les truites y font Mon- 
danités : nous y débarquâmes pour continuer 
notre voyage jufqu'à Aigle , petite ville qui fait 
exploiter des marbres aflez beaux j ou à Bex^ 
fuppofé que nous ne fuflfions pas trop fatigués. 
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CHAPITRE IV. 

Desjhutcrrains de BeXj & de P entrée 
dans le Valais. 



fEX eft un des beaux villages de la Suiflë 8C 
à peu de diftance du Valais : £1 fituation eft 
agréable j affis au pied d'une colline , il a devant 
lui des plaines d'une grande étendue Sc d'un 
grand rapport j les champs , les prairies , les? 
bois 9 les bocages Se des eaux falutaires ont 
rendu cet fendroit fon riche : les étrangers , 
qiie tous ces avantages y attirent , y vont auflî 
pour vifiter les falines fouterraines qui font dans 
les environs. C'eft une montagne qu'on a com- 
mencé à percer il y a deux cents ans , & qu'on 
continue. encore. La difficulté des travaux^ des 
. puits de fix cents pieds de profondeur , des 
rouages , des pompes pour élever les eaux 
falées, des réfervoirs pour les contenir , & des 
foupiraux de trois cents pieds de hauteur font 
ce qu'on admire le plus. Le chemin que nous 
prîmes pour y aller eft agréable , nous mon- 
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tâmes derrière le coteau ^ au pied duquel efl: 
fîtué le village , & nous y arrivâmes après une 
heure de marche : nous foxtîmes des galeries 
creufées dans le roc par un canal femblable 
à celui d'une cheminée : fa roideur ÔC la iiiom- 
bre des marches nous obligeoieht de nous 
reprendre fouvent : nous en avions compté 
quatre cents, & nous n'étions pas encore dehors 
de la montagnei En revenant à Bex, nous 
defcendîmes le coteau par un chemin y d*oti 
nous eûmes la, vUe du plat pays & du Rhône 
qui Tarrofê. 

On trouve aux environs de Bex un bel albâ- 
tre blanc , du gypfe & du talc- Tout près de 
Roche j de beaux marbres rouges veinés de blanc} 
fur les montagnes au-deffus de Bex, de. jolis 
petits criftaux , des quarts ôc des fpaths qui , fans 
doute , y ont été oranfportés par les courans des 
eaux : au bailliage d'Ormont , ainfi qu'à Aelen , 
de belles foflîles , des turbinites converties en . 
un niarbre blanc •, mais la plus grande rareté ' 
qu'on y a découverte, c'eft une écreviffe de 
mer pétrifiée qui eft à Genève dans le cabinet 
de MM. De l-uc. Enfin, il y a des indices de 
mines d'or & d'argent, mais en petite quantité» 
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De Bex nous nous acheminâmes fur le foir 
vers Saint -Maurice. La route eft belles de 
chaque côté elk eft ombragée par de grands 
arbres. Le Rhône , près duquel on paflë y forme 
de petites ifles habillées par des bois. Âu^lelà 
du fleuve, VEguillc du midi s*élève à une grande 
hauteur ; fon fommet 9 toujours couvert de 
place, contrafte finguliérement bien avec les 
campagnes dorées dé moiflbns & les prairies 
émaiilées de fleurs. Sur la gauche on eft dominé 
par la Morde qui eft une fbmmité moins haute 
que la première, mais qui s'élève auflî droite 
qu'une tour. Ces deux montagnes {e préfentent 
à l'entrée du Valais j elles ont un BfyeSt impo- 
•iant, d'autres fommités prolongent la perf- 
peékive. 

A gauche de la Morde , on apperçoit une 
gorge , par laquelle on pénètre au bailliage de 
Rougemont, & de-là dans celui de Geflènay, 
tfoù l'on tire ces fromages qui fe vendent dans 
l'étranger fous le nom de Gruyère. On voit auflî 
entre la Morcle & le chemin de Rougeifcnt, 
celui qui mène à Sion par le mont Sanetsh : ce 
chemin de traverfe* eft pénible , mais il offre 
des objets dignes de la curiofité des naturaliftes. 



Qigitized by VjOOQ IC 



tels que cjes cornes d'Aramon minéraliféês , 
des afdoifes qui co/itiennent des incruftations 
de poiflfons ôc de plantes , & plufieurs fortes de 
pétrifications : on y voit auffi de vaftes décom- 
bres , & des fommets pelés : on doniine une 
partie du Valais & du canton de Berne , fur 
lefquels la vue s'étend à de grandes diftances : 
on fe trouve encore dans des gorges déferte^ 
& entre des rochers efcarpés qui conservent 
leurs neiges toute Tannée : les habitans de la 
partie de /la Suiffe qui avoifine le Valais pré- 
fèrfiik cette route à celle de Saint -Maurice, 
foit que l'air des montagnes leur plàife davan- 
tage , fbit qu'ils abrègent confidérablement. Ce 
fut en admirant le^s beautés des payfages & les 
fommets des montagnes , que nous arrivâmes 
au fameux paflage de Saint-Maurice, & que 
lions entrâmes dans le Valais. 
, Cette gorge, que le Rhône occupe prefque 
en entier, eft une des meilleures fortifications 
de ce pays : une centaine d'hommes peuvent 
an »rêter plufieurs milliers. Pendant que nous 
obfervions ce lieu important, nous eûmes le / 
plaîfir de voir paroître fubitement un radeau 
que deux hpmmes conduifoient avec adreffe 
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Digitized by VjOOQ IC 



mi 17 ) % 

contre l'impémofité du fleuve : à peine eûmes- 
nous le t^ms de le contempler , que nous le 
vîmes pafler fous le pont ÔC s'échapper bientôt 
à nos yeux : les bois de charpente qu'on deP 
cend ainfi jufqu'au lac de Genève s'embarquent 
à un quart de lieue au-deffus de Saint-Maurice : 
j'ai été vifiter cet endroit , parce que ce fiit-là 
que, par uneméprife, je feillis y l'année der- 
nière , de me précipiter dans le Rhône. Je 
venois de Martignipour me rendre à Saint-Mau- 
rice , c'étoit fur le déclin du jour , & il étoit 
dSjanuit clofe que je n'avois fait que la moitié du 
chemin : quand j'eus pafle un grand ravin , au 
lieu de me diriger à la gauche y je pris le che- 
min qu'on a pratiqué pour conduire les bois à 
l'eau 5 je marchai , fans foupçonner mon erreur , 
jufqu'à une prairie où le chemin m'abandonna i 
tnais , croyant l'appercevoir à quelque diftance 
de moi , je m'avançai encore , Se j'étois déjà iiir 
le pont ou couloir qui fert à glifler les bois à la 
rivière : un preflentiment du malheur qui alloit 
m'arriver me retint au bord du précipice , deux 
pas de plus, je tombois dans le fleuve. 

Saint-Maurice eft entre le Rhône 8c une 
montagne : cette ville, anciennement très<onfi- 
Tomc L B 
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dérable, étoit la capitale des Nantuates , nation 
qui Ce gouvernoit en république , qui tenoit le' 
bas Valais & le Chablais. Mais les Romains ^ 
ayant pris la Val (TAoJl ^ percèrent bientôt 
après dans le Valais par le grand Saint-Ber^ 
nardj & s'emp^èrent de M&rtigni & de Saint- 
Maurice où ils établirent un gouverneur. 

Ce fut fous ces maîtres du monde que les 
marbres furent arrachés des carrières, taillés 
pour embellir cette ville , & qu'elle devint ce* 
ièbre fous le nom d'Agqunum : mais des incen- 
dias , ôc plus encore les révolutions des fîèdlfes 
qui fiiivirent la naiffance du Chriftianifme , lui 
lirént perdre ces avantages que quelques rois 
de Bourgogne voulurent , dan? la fuite y lui 
'redonner^ mais ils n'eurent qu'un fuccès paP 
fager. Elle tomba enfuite en partage aux prin- 
ces de la maifon de Savoie y qui la gardèrent 
jufiju'à la conquête que les habitans du haut 
Valais en firent : c'eft depuis lors qu'elle eft 
gouvernée par un bailli ou gouverneur, que 
h haut Valais y envoie tous les deux ans. 

Au milieu des révolutipns du moyen âge, 
l'opinion du martyre de Saint Maurice donna 
naifiance au fameux monaftère de ce nom j il 
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les fiefs de plufieurs lieux du bas Valais ôt du 
Chablais'^ 8c quoiqu'il ait perdu une partie des 
biens qu'il pofledoit autrefois , ceux qui lui 
reftent /ont encofe confidérables : la maifon de 
V Abbé bu des Ch3ûomes^ eft une des plus belles 
de la ville, leur églife une des pliis grandes du 
pays. Mais de tous les anciens édifices que les 
Romains y conftruifirent, il ne refte que le pont 
fous lequel paffe le Rhône : il eft d'une grande 
beauté. 

.Itjuoique la fituation de Saint-Maurice pa- 
roiffe l'expofer au. malheur d'être un jour enfe- 
velie fous les ruines des montagnes , cependant 
on ne vit pas ici avec moins de fécurité qu'ail- 
leurs : ce qu*il y a de plus à craindre , c'eft " 
la fubmerfion du paysj ce malheur pourroit 
arriver fi Tune ou l'autre des montagnes , qui 
forment la gorge , venoit à toniber , foit par 
un tremblement de terre, foit par des afFaif- 
fe'mens confidérables : cette gorge étant étroite , 
Je Rhône ne pourroit plus s'écouler^ il s'éten-* 
droit néceflâirement au large, bientôt toute 
la vallée jufqu'à Martigni , Sion même , ren- 
ireroit fous les eaux qui l'ont autrefois cou- 

B z 



Digitized by VjOOQIC 



f§J ( " ) f&i 

verte , & tout ce pays ne formeroit plus qu'un 
lac , à moins que le Rhône ne fe fît jour fous 
les rochers renverfés , comme il pafle au tra- 
vers de ceux qui femblent lui difputer le paffage 
à cinq lieues au-deflbus de Genève. 

Nous nous fommes promenés avec un Cha- 
noine de V abbaye , qui n'a pu s'empêcher de 
nous montrer de l'humeur du peu de foi qu'on 
a au matyre de Saint Maurice & de fa légion : 
ïans entrer en difcuflîon ^ pour ou contre , je 
ne puis pas cependant admettre la raifon prin- 
cipale qu'on a alléguée contre la poflîbilité de 
ce maflacre , puifque rien n'auroit été plus 
facile que d'envelopper & feire mettre bas les 
armes à une légion, dans un lieu auflî ref- 
ferré qui n'offre que deux ifliies : pour cet 
eifet, il ne feut qu'imaginer l'armée en marche 
contre la gorge , 8t la légion placée au cen- 
tre^ par cette feule difpofition, elle fe trouve 
prife fans qu'on foit obligé de faire ranger des 
armées en ordre de bataille , comme on a 
fuppofé que cela auroit dû être pour l'enve- 
lopper. 

Avant de pénétrer dans le Valais , il convient 
d'en donnter une idée générale : il forme cette 



Digitized by VjOOQIC 



m ( "-) e 

partie des Alpes connue fous le nom (T Alpes 
PennineSj il contient non-feulement les plus 
hautes montagnes des Alpes , mais encore la 
plus longue vallée qu'il y ait en Europe , puif 
qu'elle a trente - quatre lieues depuis Saint- 
Maurice jufqu'à la fource du Rhône qui la 
traverfe dans toute cette étendue : fa largeur 
eft depuis demi-lieue jufqu'à une lieue 6c demie ; 
fa direâion fuit le foleil. 'Outre cette vallée , 
il y en a d'autres qui y viennent aboutir dans 
diverfes direôions : celles-ci font enclavées dans 
les deiix chaînes de montagnes qui bordent 
1^ grande vallée ^ quelques-unes remontent à 
quatre lieues & même à fix , dans les finuo- 
fités que forment les rochers qui bordent les 
deux côtés du fleuve. 

Dans ces deux grandes chaînes, au nord 6c 
au midi, font ces murs inacceflîbles , ces rochers 
coupés à pics, 8c ces vallons horribles que 
les peiges ôc les glaces couvrent depuis bien 
des fiècles : la chaîne du nord fépare le Valais 
du canton de Berne , celle au midi fait la fron- 
tière de la Savoie , du Piémont Sc du Mila- 
iiois : dans la première , on trouve deux paf- 
feges pour pénétrer dans le canton de Berne j 

B 3 



Digitized by VjOOQ IC 



t^l) ( 11 ) % 

le chemin de la Guemmi Se celui du mont 
Grimfel : dans la féconde , le mont Trian con- 
duit dans la Savoie , le grand Saint-Bernard 
dai)s le Piémont, & le Simplon dans le Mila- 
nois. Je ne parle pas de quelques autres paf 
fages qui ne font que des échappées entre les 
plus hautes montagnes tout au plus pratica- 
bles pendant quinze jours de chaque année. 

Ce pays , renfermé de toutes parts dans les 
Alpes j eft encore remarquable par la diffé- 
rence du fort de fes habîtans : les uns font 
des peuples libres, les autres font fiijets : le 
pays des premiers ne commence qu'à Sion, 
à neuf lieues de Saint-Maurice. 

Un guide de Chamouni , à qui j'avoîs écrit 
avant de partir de Genève, pour qu'il vînt à 
notre rencontre jufqu'à Saint-Maurice avec des 
mulets , a été exaÔ au rendez-vous 5 nous 
Tavons trouvé très-difpofé à nous accompa- 
gner dans tout lïotre voyage» 



^ 
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tCHAPITREV. 

De la cafcade du Pijfc-Vache , & de 
r antre du Trian. 

JlnI o u s partîmes de grand matin de Saint- 
Maurice i nous cheminâmes pendant fix heures 
avant d'arriver à Martigni, quoiqu'on n'y mette 
d'ordinaire que la moitié : mais nous nous 
étions arrêtés fouvent. A peu de diftance de 
Saint-Maurice , nous contemplâmes avec plaifir 
la belle gorge que nous laiflîons derrière nous ^ 
& l'échappée qui eft au-delà, qu'un ciel ferein 
éclairoit, tandis que notre vallée fe couvroit 
d'épais nuages. Devant nous , nous avions la 
perfpeôive de la vallée de Marrigni , avec 
Fafpeâ des montagnes de la Valforct 8c du 
Vclan j toujours couvertes de glaces : le foleîl 
les éclairoitj fes rayons, qui plongeoient entre 
les gorges , fembloient les embrafer : fur nos 
côtés y nous voyons des montagnes qui pous 
of&oient d'autres contraftes, à notre droite 
étoit la Dent du midi y que d'horribles ornières 
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coupent de haut en bas j fur la gauche , celle 
Àe là Morde y que des nuages enveloppoientj 
fes rochers , qui plongent dans le Rhône , font 
pour la plupart inclinés. 

Après une lieue de chemin, nous paflàmes 
par les villages de Vienne, de Labarbe & de 
Mieuville qui font à une égale diftance de 
Saint-Maurice à Martigni : dans la partie la 
plus large de la vallée , de Fautre côté du 
Rhône, là où le fleuve s'écarte des monta- 
gnes , on découvre d'agréables prairies cou- 
vertes d'habitations ^ mais à mefure qu'on 
avance vers Martigni, les montagnes fe rap- 
prochent davantage, & le chemin qui borde 
ïe pied des rochers , eft expofé à des ébou- 
lemens : c'eft cependant fous ces mafles prêteç 
à fe renverfer, & même fous d'antiques rui- 
nes , que des habitans ont conftruit leurs 
demeures i c'eft contr'elles qu'ils ont appuyé 
leurs maifons , que de nouveaux éboulemens 
menacent de renverfer un jour. 

Bientôt nous entendîmes le bruit de la caf- 
c^de qu'on nomme le Piffc-Vache : cette chute 
d'eau n'eft pas auflî haute qu'on le dit com- 
munément, elle eft cependant belle, la nappe 
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cft grande^ fon impétuofité agite l'air 8c pouffe 
Feau jufqu'au chemin. A peu de diftancede 
cette cafcade , nous jouîmes d'un fpeéiacle 
d'un autre genre : ce font des rochers coupés 
à plomb, entre lefquels coule le Triauy torrent 
qui defcend de la Valorfine , au travers d'une 
gorge profonde ^ cette gorge qui a douze pieds 
de largeur fur deux cents toifes de hauteur paroît^ 
au premier regard , iriacceflîble , mais l'amour 
du gain inipire l'induftrie & le courage. La 
Valorfine étant un pays couvert de bois , on a 
conçu le projet de les exploiter ÔC de les con- 
duire dans le Valais , au travers de cette gorge : 
pour cet effet , on a fulpendu , fur un de fes 
côtés , un pont d'une feule planche que des 
crampons de fer foutiennent de diftance en 
diftance j 8c c'eft fur ce frêle pont , large d'un 
pied & fahs barrières du côté de l'eau, que 
des hbmmes , chargés de cçnduire les bois , 
fe hafardent de monter ^ la beauté des rochers 
qui forment cette gorge, le defir que nous 
avions de voir au-delà, nous fit furmonter 
les périls qu'on court pour les contempler de ^ 
plus près i nous nous y expofâmes , 8c quoi- 
qu'intimidés par le bn^it terrible de l'eau, 
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nous parvînmes jufqu'au premier angle de la 
gorge : c'eft-là que nous nous fommes vus au 
fond d'un précipice couvert par deux cents 
toifes de rochers, ne voyant au travers que 
le cielj à droite & à gauche de cet antre, 
font des mur$ auffi noirs que les marbres 
d'un tombeau j fous nos pieds , le torrent qui 
roule avçc fracas des cailloux dont le bruit 
fourd & répété fait fentir la grande profondeur 
où ils tombent. 

Au milieu de ce (peôacle ef&ayant où le 
ibieil ne pénétra jamais , nous apperçûmes des 
arbufles d'un beau verd , qui pendent le long 
des rochers humides qu'ils tapiflent, & des 
filets d'eau qui defcendent en forme de caf- 
cades jufqu'au torrent qui les entraîne : les 
tochefs eux-mêmes, conffcunment battus par 
ces chûtes d'eau , préfentent des formes d'urnes 
& de coquilles , ou des crevaffes agréable- 
ment fillonnées. 

Après avoir fatisfait notre curiofité , nous 
employâmes bien des précautions pour rentrer 
dans le monde que nous avions quitté : la plus 
fûre fiit d'appuyer fortement nos bâtons contre 
le mur oppofé» Rendus ainfi à nous-mêmes , 
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nous avons cherché à deviner fi cette gorge 
a été produite par un tremblement de terre y 
ou fi le torrent a pu lui-même creufer Ce lit 
profond dans un tems que la terre molle encore , 
ou couverte d'eaux ^ étôit fens cbnfiftance : 
cette idée nous a paru aflëz vraifemblable , 
quoique nous ne puiflîons pas ignorer que d'au- 
tres caufes peuvent auffi produire de femWa- 
tles effets. C'eft en nous entretenant des révo- 
lutions auxquelles la nature eft fujette , que 
jûous arrivâpaes à M^gni* 
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CHAPITRE VL 

De la ville de MartignL 

. A R T I G N I eft fituée au pied de la gorge 
du mont de Trian qui conduit à Chamouni : 
c'eft-là que commence celui de Saint-Branchicr 
qui mène à la vallée de Bagnes & au grand 
Saint-Bernard : celui-ci eft au midi de Martigni , 
celui de Trian au couchant. 

Martigni étoit VOclodurus des anciens : elle 
étoit confidérable fous les Romains qui l'embel- 
lirent ^ ils y venoient pafler quelques tems pen- 
dant les chaleurs de l'été , ou à deffein de s'éloi- 
gner des révolutions de Rome : c'eft dans 
cette retraite agréable que plufieurs fe livrè- 
rent à leur goût pour l'agriculture, qu'ils cul- 
tivèrent la vigne j & c'eft une opinion reçue 
dans le pays , que c«s maîtres du monde plan- 
tèrent les vignes de la Marque 8c de Coquempin 
qui ont beaucoup de réputation. 

Une place comme Martigni ne tarda pas 
d'avoir fon Evêque, dès que le nombfe des 
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Chrétiens y fut un peu confidérable : il y en 
eut un qui aflîfta au concile d'Aquilée , tenu 
Fan 381 : mais, dans la fuite , les guerres ÔC les 
inondations de la Dranccj l'ont fi fouvent rui- 
née , que TEvêque transfera fon fiége à Sion : 
de tous les avantages dont elle jouiflbit , il ne 
lui refle aujourd'hui que celui de pofleder quel- 
ques foires, & d'être furie chemin de l'Italie 
& de Chamouni, 

Du haut de la montagne de Trian , la vue 
des environs de Martigni eft très-riante : toute 
la vallée reflemble à un jardin coupé par dés 
canaux qui Tarrofent : les principaux font le 
Rhône Se la Drance qui arrivent à Martigni 
par des direâions oppofees, La gorge de Saint- 
Branchier , d'où defcend la dernière , eft agréa- 
ble par fes contraftes ; on voit un beau chemin 
qui côtoie ce torrent rapide ^ on voit des vignes 
fous des rochers éboulés ^ des prairies , des bois 
fous des coteaux couverts de moiflbns. 

Ces contraftes d'objets ai&eux & agréables 
font auffi ce qui diftinguént les habitans de 
ce pays : on trouve ici , plus qu'ailleurç , ces 
oppofitions frappantes d'un beau fexe , & de 
créatures les plus hideitfes j d^ hommes imbé« 
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cilles qui ont des femmes aimables j ce§ mé- 
langes font très-Goramuns» Les femmes ici 
gouvernent les hommes, leur volonté font des 
loix î ce qu'il y a de remarquable , e'eft que le$ 
hommes fe trouvent bien de femplre du fexe, 
& que les maifons les plus opulent^y, les plus 
heureufes, font d'ordinaire celtes que les fem- 
mes gouvernent : les hommes font d'une conC' 
titution forte , même ceux qui font attaqués du 
goitre. 

SirMartigni n^eft plus ta réfîdence de Tévêque 
du Fit/ois ,,elle eft celle du Prévôt des reli- 
^eux du couvent du gratid Saint-^B^rnard ^ qui 
eft une dignité. à vie : les Chanoines :a(femblés 
^n font l'éleâîon que confifinent les JJixains f 
Souverains du pays , ôcle Pape. Le Prévôt porte 
la crofle & la mître ^ il nomme aiix cures d'une 
partie du pays d'Entnmont -, mais quels qu0 
foient hs biens que la maifon du Saint-Bernard 
pofsède dans le pays, elle ne pourroit pas 
feîre les aumônes auxquelles elle eft obligée, 
iâns le fecQurs des coUeûes qu'elle fait dans les 
pstys étrangers 5 elles font d'autant plus nécef; 
fairîes y que cette communauté hofpitalière a 
perdu itespoffeflîoijsconfidérables dans laV^ 
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^Aoft & le Piémont, On a établi à Saint-Bran- 
chieriine pofte pour monter le Saint-Bernard; 
on ne va pas bien vite , mais on foulage fes 
propres chevaux peu accoutumés à paffer les 
montagnes. 

Avant de pourfuivre la mute de Sion , je vais 
décrire la vallée de Bagnes qui eft un pays conr 
fîdérable du bas Valais. 

Un feul chemin y mène , c'eft celui de Mar- 
tigni à Saint-Branchier ; la route dont j'ai dit 
quelque chofe y eft dians une gorge qui a deux 
lieues de longueur fiir une largeur de quatre- 
vingts pas , occupée en partie par la Drance^ 
Les montagnes boifées y les rochers qui bor- 
dent le chemin ou la rivière, les échappées 
charmantes qu'on voit entre les coupures des 
montagnes, leurs a^eâs fauvages font très- 
pitorefques : on arrive enfoite à Saint-Bran^ 
chicT j bourg confidérable , fitué à la tête de 
deux vallées , Tune qui conduit à Bagnes , l'au- 
tre au couvent du Saint-Bernard. 
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CHAPITRE VIL 

De la vallée de Bagnes & de la dejîruc^ 
tion des anciens Bains. 



c 



E T T E vallée , ainfi nommée des bains 
célèbres auxquels on couroit anciennement de 
tout le Valais , commence à Saint-Branchîer, 
& s'étend jufqu'aux fommets des montagnes : 
elle a environ fept lieues de longueur 8c trois 
de largeur fur un plan incliné. Aux deux côtés 
de cette plaine , font rangées en amphithéâtre 
de très -belles collines toutes cultîvéefsj les 
hameaux placés fur les penchans les moins 
rapides , forment un coup-d'œil charmant : la 
\allée eft fermée à Teft par de hautes mon- 
tagnes couvertes de neiges qui renferment des 
lits de glace d'une immenfe étendue. 

La Val'de-Bagnes fait une partie confidérable 
du pays SEntrcmont j ainfi nommé, parce qu'il 
eft renfermé de tou$ côtés par des montagnes 
élevées , où Ton ne peut pénétrer que par le 
détroit de Saint-Branchier : ce n'eft qu'après 

avoir 
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^voir paffé le baflîn de ce bourg , que la vallée 
de Bagnes s'élargit^ elle fonne une plaine d*une 
demi-lieue d*étendue j la Drancc qui l'arrofe 
s'unit à Tautre Drance qui defcend du glacier 
de la Valforet : la première fort du mont 
Durant ôC des glaciers de Chermottanai } 
elle eft fort poiflbnneufe , du moins dans les 
endroits où il n'y a pas de cafcades aflez con- 
fîdérables pour empêcher le poiflbn de la 
remonter. La fertilité de cette partie du Va- 
lais eft fi grande , qu'elle y fournit abondam- 
ment au befoin de quatre mille habitans qu'elle 
contient : le froment , le feigle, l'orge , tous 
les légumes y font abondans , ôc la terre y 
eft enfemencée toutes les années j leVal-de^ 
Bagnes doit cette fertilité à de hautes mon- 
. tagnes qui le mettent à l'abri des terribles vents 
du nord qui, dans d'autres endroits, fruftrerit 
fouvent les efpérances du laboureur. 

Comme le vallon eft très-peuplé , il fournît 
de tems en tems des colons à d'autres parties 
du Valais qui manquent de bras , fur-tout dans 
le voifinage du Rhône ^ il eh eft aufS qui, 
pendant l'hiver , vont exercer hors de chez 
eux divers métiers, jufqu'auprintems que les 
Tome I. C 
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ouvrages de la campagne les /appellent danst 
leurs montagnes où les collines plus ou moins 
élevées font fuccéder les ouvrages pendant 
tout le relie de l'année. 

Les pâturages font auffi les meilleurs du 
Valais 'j le bétail qu'on y élève efl nombreux, 
les moutons font réputés les plus délicats de la 
Suiffe j les fromages , les peaux font les objets 
d'un commerce lucratif j les diverfes chafles aux 
renards y aux chdmois , occupent des hommes 
adroits & exercés, qui tirent un grand parti de 
leurs courfes fatiguantes 5 ils efcaladent les ro- 
chers les plus efcârpés, & trouvent qu'un bon 
bâton ôc des fouliers ferrés valent mieux que le 
fang humain dans les rochers les plus difficiles; 
du moins , ce qu'ils pnt entendu dire de quel- 
ques çhaffeurs SuifTes , qui fe découpoient le 
deffous des pieds pour mieux gravir les rochers, 
leur paroît une fable : la chaife aux marmottes 
eft auffi une de leurs occupations, & l'expérience 
a enfin appris la manière dont elles pourvoient 
leurmaifon : ces animaux ont, aux deux côtés 
de la mâchoire , une membrane fufceptible d'une 
grande dilatation, qui leur fert de poches, 
par le moyen defquelles elles peuvent tranf- 
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porter beaucoup plus de. fourrage qu'on ne 
rimagineroit : on les a furpris aflez fouvent 
occupées de cette manière à pourvoir leur 
maifon d'hiver. 

La nourriture ordinaire des habitans de 
Bagnes y ôc d'une partie du Valais^ font les 
viandes falées , les légumes , le laitage , quoi- 
qu'ils aient prefque tous du vin, c'eft feulement 
en petite quantité i ils y fuppléent par le cidre , 
que l'abondance des fruits de la vallée rend 
commun 5 s'ils avoient du fel, ils pourroient 
fe paflèr du refte du monde, mais le luxe, 
ingénieux à multiplier les befoins , diminue 
les relTôurces , ôc fait une misère qui , quoi- 
qu'imaginaire , n'en eft pas moins réelle ; fans 
le luxe qui s'introduit chez les habitans de 
Bagnes y ils feroieût les hommes les plus heu- 
reux : la toifon de leurs brebis les habille- 
rqit î leurs pâmrages leur fourniroient des 
viandes , du laitage ^ un terrein fertile leur 
offre les autres produâions néceflaires pour 
une vie agréable ; la douceur de leur Gou- 
vernement leur affure la paix & la tranquil- 
lité i leurs montagnes , prefqu'inacceflîbles , les . 
ifoleot au milieu des débats des princes 3 tout 

C ;à 
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aînfi contribue à les foire vivre dans la plus 
l^ande fécurité, tandis qu'ailleurs les jaloufies, 
IVnvie, Fambition, les méfintelligences , la 
crainte de manquer du néceffaire , les révolu- 
lions dans le commerce ^ font le tourment des 
hommes auxquels ils . ne procurent que des 
momens auffi pàffagers que rapides d'un bon-^ 
heur acheté au dépens de celui des autres. 

Aux avantages dont jouiflent les habitans de 
Bagnes j on pourroit joindre celui de poffé- 
der d'excellentes mines dans leurs rochers , (i 
des mines avoient jamais contribué à rendre 
un-peuple heureux : Joffeh de Silinon , Evêque 
du Valais y fut le premier qui' fit exploiter en 
1490 une bonne mine d'argent, dont le Car- 
dinal Scheinery un de fes fucceffeurs, fut tirer 
un grand parti : eft-ce la jaloufie , l'ignorance 
ou la méfintelligence qui ont fait abandonner 
cette mine qui n'a point été épuifée ? Seroit-ce 
plutôt lafageflè & la prudence des ValalfanSy 
qui en eft la caufe ? Je le croirois , puifqu'on 
a découvert d'autres mines qu'on n'exploite 
pas , & qu'il eft défendu d'exploiter : outre 
une excellente qualité de cobolt découvert 
depuis 1767 , on dit qu'il y a encore une mine 
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d'or qui n'eft connue que dé quelques particu- 
liers , qui fe gardent bien de l'indiquer j mais ils 
ne fe réfervent point cette connoiflance pour 
s'enrichir, puifque, malgré cette découverte,. 
il n'y a pas de fortune confidérable ; ils crai- 
gnent que cette e3q)loitation ne détruife leurs 
forêts & les beaux bois de charpente qu'elles 
iburniffent./ Ces bonnes gens font heureux de 
préférer un vil chaume à un palais de mar- 
bre^ ils trouvent leurs maifons, qui font pref- 
que toutes de bois, plus commodes que celles 
qui font faites en pierres i & ils fe croiraient 
bientôt forcés de loger en plein air, ou de 
partager avec les ours & les chamois les antres 
ou les rochers de leurs montagnes , s'ils hiC- 
foient dépérir leurs forêts. Outre cela, il leur 
importe de fe garantir des avalanches de neiges 
& de terres auxquels une vallée , bordée par 
^ des glacUrs , eft fujette ^ les bois du pays font 
les plus fortes défenfes qu'on puifle oppofer à 
ces maffes immenfes de neiges qui fe précipi- 
tent des .montagnes : fans ces forêts , les pâtu- 
rages , les habitations feroient bientôt détruites, 
& les habitans enfevelis. C'eft ainfi que les 
bains de Bagna ont été engloutis i ces bain^ 

Cj 
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étoient très-fréquentés , les étrangers qui y 
abondoient y avoient introduit les commodités 
de la vie , Ton y avoit bâti des maifons qui 
annonçoient déjà l'opulence \ ôc comme on y 
employa les meilleures forêts , on occafiohna la 
ruine des bains & d'un grand nombre de mai- 
fons 5 en exploitant les mines ^ on s'expoferoit 
aux mêmes malheurs , & ce pays ne préfente- 
roit plus que des ruines à la place des collines 8C 
des côfeaux qui rembeÛiffent de toutes parts. 

Les habitans de cette vallée ne fortent guère 
de leur pays que pour aller au fervice de 
France ou de Piémont : prefque tous revien- 
nent au bout de quelques années ^ leur pays 
d tant de charmes pour eux qu'ils reprennent 
avec plaifir leurs premières occupations : leurs 
fenunes font modeftes dans leurs habits 8C 
leur maintien j l'innocence & la vertu font la 
parure la plus précieufe ^ la plus eftimée & la 
plus recherchée \ la vue de l'or ne fiuroit 
tenter une jeune beauté qui méprife un vain 
éclat qui détruit la paix du ménage , la fidé- 
lité conjugale fait le bonheur des époux i le 
luxe n'a pas encore banni l'ufage des meubles 
^e bois Se de terre ^ ni la fimplicité antique 
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des habits. Dans tout le pays d^Entremont^ 
on ne voit que très -peu de goitres & prefqùd ^x 
point d'imbécilles j les hommes y font en gêné} 
rai àflez beaux. .^-A 

Cette vallée, fi intéreflante à tant d'égards^ 
a eu différens maîtres & plufieurs feigneurs^ 
particuliers : les évêques du Valais en ont été 
long-tems les adminiftrateurs , fous l'autorité , 
des empereurs j elle paffe enfuite fous la ju-; 
rifdiétion de la maifon de Savoie , fic elle y 
refta ju%i'à Amédée IIÏ qui la donnai Aimon , 
premier du nom, Abbé de Saint-Maurice, con- 
tre une table d'or du poids de foixante marcs 
qu'il employa pour fubvenir aux frais de Ja 
feconde croifade où il voulut aller. Son fils 
Philibert ajouta à cette donation en 1150 les 
domaines particuliers que le Duc fon père s'étoit 
réfervés encore dans le pays. Depuis ce tems-là 
les Evêques du Valais font entrés dans le gou- 
vernement de cette vallée comme fiizerains , 
& les Abbés de Saint-Maurice comme feî- 
gneurs. Ceft eux qui nomment un Bailli pour 
la gouverner de leur part \ c'eft ordinairement 
un magiftrat du haut Valais qu'on nomme dans 
le pays Grand-Châtelain j il a fous lui un pro-; 

C4 
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cureui" fifcal & un lieutenant qui juge en pre- 
mière inftance , ôc qui , de même que les Syn- 
dics , eft choifi par les Abbés /ur la préfen- 
tation de la commune. Celle-ci a le droit de 
police i elle a à fa tête les Syndics & le Lieu- 
tenant , qui ne peuvent être pris que dans fon 
corps i mais le militaire eft du reflbrt du haut 
Valais y qui ordonne les levées d'hommes Sc 
nomme les principaux officiers. 
• Les montagnes qui environnent de toutes 
parts la vallée de Bagnes , offrent les a^eôs 
les plus pitorefques & les plus beaux. De 
celles qui font à l'eft de la vallée ou à la vue 
du mont Blanc qui s'y préfente comme fur 
le glacier de Talefre élevée fur le dos de trois 
monts de glace féparés les uns des autres par 
d'énormes foffés : les montagnes , d'où l'on a 
cette vue impofknte , font de riches pâturages 
& de beaux bois. Celles qui font fituées au midi, 
s'étendent à plus de huit lieues y elles vont 
aboutir à de plus hautes encore qui n'offrent 
que des afpeûs repoufTans. On n'y voit que des 
rochers renverfés & nuds , des vallées comblées 
de glace , & d'immenfes déferts. Je vais dh-e 
comment j'ai été conduit dans ces lieux étran- 
ges Se G, reculés. 
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CHAPITRE VIII. 

Indice (Pûne Vallée de glace îmmenfe ^ 
& recherches pour y parvenir. 

SJêN parcourant le haut Valais du côté des 
vallées des Anniviers fie de Viége^ on voit 
de grands glaciers qui , par leur fituation , fem- 
blent ne defcendre que d'un feul ôC même 
foyer de glace : leur hauteur prodigieufe 8c 
rétendue confidérable qu'ils occupent , font 
encore préfumer que le foyer qui les nourrit 
doit être auffi l'un des plus grands des Alpes : 
je regardois donc comme très-intéreffant d'en 
avoir une plus ample connoiffance 5 pour cela ^ 
il falloir y atteindre, 8c avant tout, confulter 
les bergers 8c les chafleurs du pays : mais la 
difficulté de me faire entendre, 8c plus encore 
les foupçons que mes courfes écartées avoient 
fait naître chez Ces hommes fîmples qui , pour 
me fervir de leurs expreffions, me prenoient 
]fom un dénicheur de minéraux, augmentèrent 
les difficultés 5 je m'apperçus un peu tard 
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qu'on vouloit me dépayfer , bien loin de m'înf' 
truire. Je renvoyois donc mon projet pour un 
autre tems , mais comme il m'occupoit coû-^ 
tinuellement refprit, je m'entretins, fiir cet 
objet , dans diverfes occafions , avec MM. les 
Chanoines du Saint-Bernard , particulièrement 
avec M. le prieur Murith qui fe chargea de 
prendre les informations néceiTaires. D réuffit 
dans fes recherches , & m'en communiqua le 
réfultat : il me parut fî folide que je ne penfai 
qu'à réalifer ce qu'il me faifoit efpérer ^ il s'of&it 
à me confacrer pour cette découverte quatre 
à cinq jours : j'allois donc le joindre à Saint' 
Branchier , le même jour nous couchâmes 
âu-defliis du village de Bagnes , chez un par- 
ticulier que M. Murith connoiflbit 9 & où nous 
fûmes joints par un fameux chafleur de c&a* 
mois qui avoit été choifi pour nous conduire; 
tout fut pr^vu pour aflurer le fuccès de la 
découverte que nous allions faire. 

Le chemin que pous devions prendre né 
m'étoit pas abfolument inconnu -, je favois qu'au 
midi de la vallée de Bagnes , il y avoit un défilé 
par lequel on pouvoit pénétrer dans le Piémont 
& le Milanoisj mais que cette traverfée n'étoit 
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praticable que pendant quinze jours dans toute 
Tannée, & que, dans ces jours même, Voit 
n'y étoit pas exempt de danger : j'avois auffi 
projette de tenter une fois ce paflage ; qu'on 
juge du plaifir que je reflentis en apprennant 
que , pour découvrir l'immenfe foyer de glace 
qui étoit l'objet de notre voyage , il falloit tenir 
cette route qu'on nomme le Charmotane ou 
la Chamotana^ 
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CHAPITRE IX. 

Marche le long â^un défert. 

%^E fiit à trois heures du matin que nouf 
nou$r mîmes en marche , montés chacun fur 
un mulet, accompagnés d'un honnête Valai- 
fan qui voulu venir avec nous pour en prendre 
foin 9 Se du chafleur qui ne devoir pas nous 
quitter : j'ajouterai encore que mon chien, 
compagnon ordinaire & fidèle de toutes mes 
courfes , étoit auflî de celle-là. M. Murith avoît 
iaît prendre une provifion de pain, de viandes 
falées & de vin pour trois jours , quoique 
nous duffions aller coucher au dernier chalet 
du pays 5 mais où nous n'efpérions pas de 
trouver autre chofe que du lait & du fro- 
mage. 

Nous fommes en route par un très-beau 
tems ; nous nous dirigeons vers le fud de Bagnes 
où la vallée fe rétrécit beaucoup : fur notre 
paflage, nous remarquons la confiance ôc la 
bonne foi des habitans de ce pays qui font 
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Sans Tufage de laifTer dans les fontaines fituées 
le long du chemin, & pendant la nuit, leurs 
toiles neuves, chemifes & autres pièces de 
ménage , fans avoir jamais été volés , tant il 
eft vrai que l'innocence eft la meilleure ferrure. 

Quand nous eûmes fait environ une lieue ^ 
nous arrivâmes à Luttier , village fitué près 
de la Drance & expofé à de terribles avalan- 
ches qui roulent des montagnes voifines. Des 
ruines de maifons qu'on voit çà & là, en font 
de triftes monumens : il éprouva ce défaftre en 
1759 : en moins de deux minutes l'avalanche 
rafa 8c chaila une vingtaine de maifons dans 
la rivière où elles voguèrent au gré des flots r 
un habitant de cet endroit qui , le jour avant 
ce malheur , étoit defcendu au marché de 
Martigni, remontant le lendemain à Bagnes y 
ne fiit pas peu furpris de rencontrer , à une 
lieue au-deffous de fon habitation , le comble 
de fa maiibn entraîné par la rivière. 

Du village de Luttier, nous commençâmes 
à monter un chemin rapide , pavé de groffes 
pierres , au haut duquel la vallée femble être 
fermée : la Drance feiîle s'eft ouverte un paf^ 
fage i on la voit au-deflbus de foi à une pro- 
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fondeur de quatre-vingts pieds, l'on eft effrayé 
du bruit des cailloux & des rochers qui s'y 
précipitent des montagnes, ôc qu'elle roule. 
Nous parvînmes enfiiite dans une gorge qui, 
à chaque inftant, eft expofée aux chûtes des 
rochers : on en voit qui font fu^endus au-deffus 
du chemin où ils fe font arrêtés conune par 
miracle j c'eft dans la crainte qu'ils ne s'ébran- 
lent de nouveau & ne viennent à rouler, qu'on 
les a mis fous la proteâion d'un crucifix. * 

De ce chemin dangereux, nous continuâ- 
mes de monter jufqu'à ce qu'étant parvenus 
au niveau de la Drance , nous la vîmes fe pré- 
cipiter de fi haut. qu'elle paroiflbit tomber du 
ciel. De cet endroit tout-à-la-fois magnifique 
&, terrible , nous entrâmes inopinément dans 
une plaine délicieufe : là, un pâturage agréa- 
ble fe préfentoit comme un repofoir ménagé 
pour les -hommes & le bétail, embelli par 
les bois & les rochers qui lui prêtoient des 
charmes nouveaux. 

Au fond de cette plaine , on apperçoit la 
Drance qui s'eft ouvert un lit entre des rochers 
de cent pieds de haut : on admire l'éclat & 
la variété de leurs couleurs , quelques - uns 
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même fpnt farinés en verd ôc blanc i Us ^nt 
remarquables encore par leurs formes , leurs 
angles faillans & rentrans, font une. multitude 
de ^ig-zags qui femblent les prolonger fort 
loin : à une certaine diftance y on croiroit 
voir des fortifications. 

Nous traverfâmes enfuite la rivière fiir un 
pont fi haut que nous n'ofions prefque pas 
jetter les yeux au bas des précipices fur les- 
quels il eft placé : deux roches vives lui fer- 
vent d'appuis & couvrent ces abymes. De ce 
pontnonunéMj/voiyîn, on découvre des rocs 
fourcilleux qui s'élèvent à perte de vue , ôC fè 
recourbent fur le fpeâateur déjà ému qui pafle 
à leurs pieds. C'eft à leurs fommets qu'on voit 
trois grands trous faits en forme de mines, 
defHnés à arrêter l'ennemi en cas de guerre; 
la précaution efl bien inutile , il n'efl point 
de troupes qui vouluffent s'expofer à périr fans 
glcMre dans une gorge comme celle-là. 

On efl ici environné de merveilles : on 
apperçoit un grand baflin fermé de tous côtés 
par des rochers inacceflSbles : ce baflîn efl un 
parc de la plus belle verdure , habillé d'un 
J}0îs qu'on nomme Je la FçlUr où l'on feit 
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paître des troupeaux de chèvres SC de mou* 
tons qu'on y defcend avec des cordes pour 
les laifler , fans bergers , s'engraiflèr pendant 
deux mois de Tannée. Là, à l'abri de la vora- 
cité des loups & des ours , le bétail n'a à 
craindre que les chûtes des rochers qui heu- 
reufement ne font pas fréquentes, quoiqu'ils 
foient coupés à pics : Ce fiit par une ornière 
de ces rochers qu'un loup ofa fe haferder à 
y defcendrej mais à peine fiit-il engagé au 
bord du précipice, qu'il paya de fa vie fa 
témérité ; on le trouva mort au bas des rochers: 
les rocs qui ferment ce pâturage , font agréa- 
blement découpés î l'on en voit jaillir de petites 
cafcades qui fervent à abreuver les troupeaux 
qu'ils défendent. 

Après une halte de quelques minutes, nous 
continuâmes de monter fur des rochers du 
fommet defquels ,nous fûmes étonnés de nous 
voir dominés encore par la Drancc que nous 
avions eu pendant long-tems fort au-deflbus 
de nous. Quelques inftans après nous arrivâ- 
mes à l'entrée d'un grand défert nommé le 
Plan Durain ou plaine qui dure : fon extré- 
mité eft fermée par de vaftes glaciers : dès 

jyotre 
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notre entrée dans cette plaine abfolument nue , 
nous eûmes à notre gauche rafpeét d'une grande 
& belle montagne revêtue de jglaces qui s'éten- 
dent jufqu'à la Drance même ^ qu'on voit dif- 
paroître & fortir enfuite de deflb^s une -belle 
voûte qu'elles forment : là encore on voit, à 
une grande hauteur , deux magiiifiques cafcades 
^i , Sans doute 9 auront fait donner à la nion- 
tagne le nom de Pkureufe. A notre droite > 
nous avions une mafTe prodigieufe de glace 
&mblable à celle du Buet^ elle fe perdoit d^ns 
lesnues, tandis qu'à l'extrémité de la vallée 
d'immenfes glaciers fembloient devoir arrêter 
nos pas* 

Il y avoit déjà fept heui-es que nous étions 
en marche : la fatigue ÔC la chaleur qui com- 
mençoient à nous incommoder y nous enga- 
gèrent à nous repofèr à l'entrée de ce défert : 
ce lieu auroit été agréable fans l'extrême ardeur 
du foleil qui, malgré la hauteur confidérable 
où nous étions parvenus , n'en étoit pas moins, 
brûlant. ' ' * > 

Depuis long-tems les arbres fuyoient au loin 
derrière nous , & Iqs pâturages nous avoient 
auflî quitté : à leur place > nous n'avions que 
Tome L D 
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des peripeâives de glaces & des rochers ari- 
des qu'ils nous falloit traverfêr: cependant nous 
n'étions pas parvenus à la moitié du chemin 
que nous avions à faire dans ce jour, pour 
^arriver afu ehâkt où nous devions -coucher ; 
cette of^fition d'un défert prelque afFreux, 
avec l'idée qu'on fe forme d'un pâturage > 
n'étoit ^s facile à concevoir, & nous ne 
pbuvibn^ pas imaginer où il pouvoir en exifter 
Un au milieu d'une nature auffi feuvage , dc 
environnée d'amas de glaces ^ âuflî le deifîr de 
toucher à ce contrafte , nous feifoit trouver 
ïe tems long. Cela nous engagea à ne nous 
arrêter que le tems qu'il falloit pour dîner & 
foire dîner nos mulets , après quoi nous nous 
remîmes en marche le long de notre défert 
qui , par places , étoit iemé de grands débris". 
Pour abréger le chemin , nos guides nous 
engagèrent à traverfêr la Vrancc j ^nous eûmes 
d'abord quelque peine à nous y réfoudre, 
parce que l'eau etoit haute & rapide j notre 
chien augmenta encore nos inquiétudes , parce 
qu'au lieu de pafler avec nos guides par la 
croupe de la montagne qui étoit à notre droite , 
il s'obftina à fuivre nos pas dans la rivière : 
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tfabor^!, nous le crûmes perdu , mais jCbtt ardeur 
Se foa tcouragé le tirèrent d'afïaire i il traverfa 
à la âàge avec adreiTe^ .tandis que je me fen^ 
tois entraîner par la force du cpuicint* 
' Après avoir pafle heureuiement la rivière^ 
il Êdloif la r^a^r encoure, à demi-lieue en^blài^ 
ce ^vâr jçoi^s déplut bçlLueoup : M. Murith y qui 
m'avotc précédé la première fois , la guea 
encore le premier ^ \ç n'eus iqu'à le fohrre ^ 
mo)) çhieû 9n fit de même ^ 8c ce qui nous 
avoit aupaj^ant.&it de la peine ne fut plus 
qu'un exercice amuiânt. Npus rejoignîmes nos 
guides^ nous montâmes au milieu de quelques 
places vertes i jfifq^'alors nos. mulets avoient 
éjcé dçcâes } mais^ dans ce moment , celui 
que je montai voulu ^'arrêter à brouter l'herbe } 
le terrein étoit trop rapide pour le lui per- 
mettre, fans rifque^ je voulus donc l'en empê- 
cher, auflî-tôt l'animal colère atteint brufque- 
ment un endroit plus efcarpé encore , rue avec 
violence ^ Sc me jette à terre : malgré cet acci- 
dent je me confiai de nouveau à lui , . nous 
marchons encore l'e^ce de trois quarts d-'heu- 
re., ilparpiffoit rentré dans le devoir, ÔC j'ou- 
bliois le tour qu'il avoi; voulu me jouer j j'avan- 
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çôis vers un pont fur lequel hou» déviorts paf- 
fer de nouveau la '' Drancc ^ ' peu^ rféfiaht ^ je 
regarde à mes côtés le " précipice- efFràyant-fur 
lequel -nous étions <Sëvés', j'adniirè la beauté 
dés rochers que la rivière a écartés ou creufés 
pour fe faire paîTage'^- fes efforts teirriblesjfes 
bonds, fes jaillifleniens'' redoublés , & cf efl , 
pendant Tinf^ant' que je tiontempiois.ee fpeâiâ- 
clè du milieu dd pont^, '^ue rinftînôViridieaiif 
de mon mulet le porte à une nouvelle ven- 
geance \ cet anîmalhâineux fit un mouvement 
de tôté pour mfe jetter dans la rivière V jHgnorc 
Comment fai échapjiéà ce mouvemeiit violent, 
mais je me trouvai fur iiies jambes fkns acci- 
dent , 8c Taninial continuant fôn chennin , je né 
le rémontai plUé. * ' ^ 

Plus nous avancions dans ce défert ,' moins 
nous pouvions comprendre par où nous en for- 
tirions , 8c où pouvoit être fitiié lé châleû 
De tous côtés nous nous trouvions environnés 
par des rochers fi élevés qu'ils perçoient les 
nues ÔC par de grands amas de glaces qui def- 
cendoient du Ciel jufqu'à nous V notre fituation 
devenoit aiofî toujours plus étrange , & notre 
admiration augmentoit à chaque pas par rèton^ 
nante variété des objets & leur ravifTante beauté. 
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H étoit déjà trois heures après, midi , 8C nous 
n'étions j)as encore à l'extrémité de ce défèrt. 
U no^is feilut paffer pour la fixrème fois la Drana 
fiir un pont qu'on nomme k Lencet : les rochers 
fur lefquels^ il eft jette font entaffes les uns fur 
les,, avHTes ^ . & préfentent à l'efpri^ l'image d'un 
grand bouleverfement ^ ceux qui reflerrent la 
rivière/ font taillés en angles correlpondans , 
leur hantçur au-deffus ^ de l'eau eft d'envh-oxj 
foixante pieds ^ continuellement battus , & 
humeftés par le torrent , ils ont pris un beau 
poli qui relève leurs couleurs nuancées Se leur 
4onne de l'éclat. 

. Du pont Lencet y nous laiflâmes à notre droite 
le g/acî^rque nous avions eu devant nous, & 
cous tournâmes des rochers qui fe préfentoient 
à notre gauche i ils font tellement morcelés Sc 
défunis îqu'ilfr nous ifoloient les uns des autres 
& reAdoient jpQtre chemin toujours plus tor- 
tueux: jantôt nous nou3 trouvions dans l'obf- 
airitérd'ufl, précipice ou e^tre , quatre murs, & 
^nâiiijBnt agrès nous fommes étonnés de nous 
voir i^e^chés comme furie haut d'une tour 8c 
parnji dç^.ruih^s. 

^ Nqhs paiyîçjiiies'.enfoiteVu milieu d'une pe^ 
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tîte plaînç tapiffée d'un fin gazon : là nous îàif^ 
/âmes nos mulets & le guide qui devoit les faire 
dèfcendre : notre cfiaflèurfc? chargea de noà pro-r 
trifioûs. Nous lioUs remîmes en mài'Ghe , nçus 
hiomâmes à la gauche des glaces qu'on nous 
dit étte celles du mont Durant , d'où là rivière 
que nous avions remontée tire fon nom : le 
cheniin étoit pénible , mai$ la vivacité de l'air 
, 8t la légèreté de nos œtps nous firent fuppor- 
ter cette fatigue^ 

Du fommét des rochers que nous graviflions 
les objets fe dévébppoîent fucceflîvement à 
nos yeux , nous commencions à dominer le*^ 
glaciers qui nous avoient paru toucher le Ciel , 
SÉi les fommités de glaces que nous n'avions 
pu décbuvrit encore» C^e fyeS:acle impôfant , 
rhoriion qui s*élài*gHIbit & fôn vif azur doiw 
noient de l'édat aui beautés nouvelles qui 
fi-appoieht rtos régaf-ds •, mais nous ilè pouvions 
pas mieux coticevoir où pôiîvoit êtfre le -chalet 
où nous devions ârrîvei: , puiiquè cit^^e pas 
niôrfs ertfônçoît toujours phis daèis là région des 
neiges &t dès glacés. Gepèftfdâift rK>ttS ^^tions 
pas loin de l'objet de notre efpét-âlKSé J â dix 
pas de lui nous n/ découvrions rien encore, 
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mais tout-à-çoup nous eûmes fous nos yeux 
les plus beaux tapis de verdure & ce chalet fi 
defiré. Quelle agréable furprife apjès avoir 
marché tour le jour fans rencontrer un feul 
être vivant! Nos yeux fe reposèrent fur les 
yeux d'cUitres hommes étpnnés de nous voir j 
nous étions au milieu de quelques familles qui 
cultivoîent paifiblement ces Terres aujlrales de 
notre pays. / 

Ce beau tapis n'étoit point monotone : ce- 
toi; un talus ondoyé où l'on découvroît de 
petits monticules & de légers vallons , les uns 
dans Tombre ^ les autres dorés d'un beau foleil 
couchant, & par-ci par-là des napes d'une eau 
claire comme le criftal où fe peignoient avec 
éclat la belle verdure Scies fommets des Gla-: 
ciers: arrivés au chalet même ^ c'eft endroit, 
digne du palais des Dieux, ne préfente qu^lne 
çhétive cabane , dont le mur , qui eft à jour , n'a 
que quatre pieds de haut : quelque peu d'herbe 
étendue auprès du mur fert de matelas à dix 
ou douze bergers , & devoit nous rendre le 
même ferviçe. 

Apfès avoir jette un regard fur notre réduit , 
nous, profitâmes d'une heure de jour quinotis 
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reftoît pour vîfiter le bas du Gladtr immenife 
qui nous domînoît : <}e Glacier j dont les cou- 
ches font belles , defcend d'une mpntagne fi cou- 
verte de neige qu'on a de la peine à y diftingucp 
quelques parties de roc : ces neiges font de la 
plus grande blancheur ^ elles font par bancs 
horizontaux , ou plutôt ce font des marcha 
magnifiques qui femblent atteindre le Ciel j le 
bas du Glacier eft terminé par un mur de belle 
forme , taillé à plomb , du haut duquel on 
voit dèfcendre des filets d'eau qui donnent naif- 
fance à un lac d'un aipeft agréabk j le bel azur 
du Ciel fe peint au fond des eaux, le blanc 
ébîouiiTant des glaces y forme des contraftes 
frappans , & ce qui augmente la beauté de ce 
tableau , ce font de petites ifles de glace flottan^- 
tes au gré de^ vents. 

A notre droite noys voyons encore ce grand 
Glacier dèfcendre dans un vallon où^il forme 
une large voûte 8c donne naiflance à la Dr once 
^u'un autre Glacier^ fitué plus à droite, augmente 
confidérablement : celui-ci defcend d'un mont de 
glace taillé à pic qu'on nomme MontGelé^\tcjps\j 
avec une autre maffe de rocs, fonrie une*gorge 
comblée de glacô dont je , parlerai plws bas. 
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Enfin, derrière nous, nous avions- deux autres 
Glaciers & des fonunets déneiges 8c de glaces; 

Nous defirions connoître dô quel côté étoit 
la Vallée déglace &r laquelle nous voulions 
aller le lendemain i on nous dk qu'elle étoit à 
notre gauche , naâis fi élevée que nous monte- 
rions encore deux heures avant de pouvoir la 
découvrir j nous la jugeâmes dès-lors la plus 
élevée des Alpes j car nous eftimions notre 
pâturage, à onze cents toifes au-defliis au lac de 
Genève. 

Ce pâturage qu'on nomme à Bagnes le Char- 
motane , fe nomme par les bergers le Chanrion , 
qui veut dire champ rond : en effet fa forme 
eft ronde i il nourrit pendant quatre femaines 
cent treize vaches, fbikante & dix géniffes, 
trente-fix chèvres , deux cents moutons , trente 
iîêi^iiettes i & ces divers troupeaux qui cou- 
chent en plein air n^ jouiflent pas toujours 
d'une parfaite tranquillité. Il y a deux ans qu^à 
la St. Jaques il nçgea fi fortqtfe le bétail refta ^ 
vingt-quatre heures fans manger , & il Mut 
l'en faire defcendre : les vents y font quelques 
fois terribles. 

Ayant vu le pâturage , la nuit nous ramena 
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saichâlet^ & nous vîmes les beigers y entrer," 
comme à rordinaire, tous les ibirs: unfèullapa06 
en plein air au milieu des troupeaux : ils firent 
devant nous izo livres de fromage j c'eft la 
quantité qu'ils en fourniffem chaque jour: leur 
nourriture n'eft que du laitage , & leurs occu- 
pations font uniforme^ : traire les vaches deux 
fois le jour , faire le fromage ^ veiller les trou- 
peaux 9 fendre du bois qu'on y tranÇ)orte fur 
le dos de huit lieues loin , voilà leurs mtvauxî 
cette uniformité de vie, qui fembleroit en- 
nuyeufe, ne l'eft pas pour eux: la gaieté eft 
empreinte fur leur vifage , & ils jouilTent de la 
plus parfrdte fanté : plufieurs font mariés , & , 
comme ceux qui ne le fonr pas , ils lùpportent 
leur célibat iâns peine, car il n'y a pas de femme 
parmi eux : éloi^és dû féjour des defirs ôc des 
paflîons^ ils jouiflent d'un calme & d'une féré- 
nîté d'ame pareille à celle de l'air qu'ils refpir 
rent ; nul mécontentement , nulle querelle ne 
Jàit de l'un l'ennemi de l'autre , tous font con- 
tens'de leur étatj chaque foir ils rendent grâ- 
ces en commun à l'Etre - fupr^rfie , & ne lui 
demandent , pour cette vie , ^e la continuation 
des fayeurs dont ils jouiflent , la ûinté pour eux 
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& leur troupeau , Scia paix de Tame : cette 
piété intéreflante leur mérita les éloges & les 
encouragemens de M^lePrfeur cjui, avec cette 
bonté paftoralé qui lui eft propre , leur dit : 
Mes amis , <:ontimicz à être honnêtes gens f 
à vous aimer ^ à être humains , fur-tout à 
vous mettre chaque foir 8c chaque matin fous 
ia proteôion du Ciel, c^eft le moyen d'en obte- 
nir les faveurs fur cette terre & fes grâces 
dans rétemîté. Ils parurent feiJibles à cette 
exhortation. Quels hommes! & j'ajouterai quel 
lieu , quel temple plus augufte & phû fenc- 
tifié que celui qu'ils habitent! 

Si le jour nous avoit montré des beautés fans 
nombre , la nuit à fon tour attira notre admi- 
ration par la vivacité des luminaires qui tou- 
loient fur nos têtes : la voie laftée étoit plus 
brillante que je ne l'avois jamais vue j les nei- 
ges , les glaces , qui lançoient des rayons de 
lumière au milieu des ombres de la nuit, aug- 
mentoieht la msqefté du fpefbcle. Invités enfin 
à prendre du repos , nous allân;ies nous cou- 
cher fiir un lit dîierbe sèche à la tête des bei> 
gers i le lendemain nous fûmes prompts à dé- 
jeûner ÔC à nous mettre en marche, t 
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C H A P i t R E X. 
Vimmenfe Vallée de Çlaçe découverte. 

JjN ous parûmes au point du jour pour çon^T 
templer la Nature dans ces retraites ignorées j 
& nous fûmçs devancés par les troupeaux qui 
s'acheuiinôiept vers leurs pâturages./ En nao% 
tant, nous nous entreteniopsdu-fanprfeuxreZ^^i/, 
cettéiQïtunité de glace au pied dé laquelle fe 
glacier de, la ValfonteA fimé , Çtque nouç efti- 
môns être I4 plus élevée aprè/ le mont Blanc : 
noiis ne lui connoiffions e/icore qu'un côté^ 
qui nous a paru inacceflible j mais , en mon* 
tant à Charmotune , noi^ nous étions flattés de 
la découvrir ; d'un aupre. Cependant nous ne 
l'avions pas encore apperçue,, elle étoit cachée 
derrière le moru Avril ^ & il felloit être plu$ 
élevé que nous il étions alors pour jouir de & 
vue. Après que/ques pas elle s'offrit à nous, & 
devint la bouille qui pouvoit feule nous orien^ 
ter 8c déterminer notre pofition : nous vîmes 
alors ^ue jfous avions beaucoup dépaffé-^le 
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^raiid Siùnt-Bernard &^ le Vclan li^i-mèi^ei 
amfi ^ f les fommets que nous parcqiurïom étoieiit 
{es pi^ rècuTésides; limites ^pcs.&L la ligne 
au'^délà de laquelle tout va ens'abaif&nt ; no4|| 
en fiïmes bien.plasxertaîns encore-quaid nous 
eûmes £)us les yeui^ la gradiidon même des 
intmitagnes qù'onuYbit courir le long àë la Yatepe- 
line&du Piémont depuis une gorge; appeUée 
îaFtnéîrc. • 

^ Du iîte d'où nousidécouvf îmes k mont Vùlan 
nous montâmes encorie pendant près de deux 
heures, pacmi de^ ruiaes de montiignes v n^ais 
à chaque pas* le i^eâacle s^àgrandUfoit ^ un 
Vafte hori2on s'ouvrait devant nous ^ de beaux 
rochers ) de fut)a'bps Glaciers fe dévelc^^ent 
avec rapidité ^tous: ces objets, &:.répiotion 
que nous éprouvions, nous préfageoient le chan- 
gement de fcène qui -viat enfin fraj^er nos re- 
gads* Un nouvel Univers fe.préfenta à nous j 
quel terme pourra exprimer un^eâacle auprès 
duquel nos langues rieflèrent muettes ! Com- 
ment pourrai-jebienipeindre TimpreffiOn qu'il 
.fit fur môname ? 

C'étoit l'afpeâ d'un feul amas de -glace de 
rétendne de huit lieues que des Monts déglace 
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vive rehf^rmoient de toutes parts : cet ^pe£t 
fe préfentoit tout-à-la-fois à nos iiegards.fvitpris 
2c étonnée.' Cette nu^é proxligieuft degi^ace ^ 
§/ssMonu qui fembloient toucher ^x Cieux 
étoient fiUoimés de mille mandèfies. Au milieu de 
cette vdâre étendue on décoxnrroit une baode 
grîfâtre qui^ ^'étèndawfdim bout à l'aitre^ refr 
lêmbloit à un chemin baitu^ nulle tache ^ nui 
débris, point de mouvement dans ce nouvel 
Univers j tout iSsmbloit hatmckii&r av^ le 
vafte iâence qui y régnoït. ; - \-î 

Al'Oriëntde cette malle de: glace 6c dam 
toute fcn étewdue ^ les Afontà qui. s'en ilan- 
cent forment une per^ieâive dé pyramides û 
grandes, fima)eftueufe* que Tihiaginapûa la 
pliis^kakée ne fiiuroit conce^îwr riehxie pareil : 
elle <:pbit ^^ des tie^ & des glaces de. trois 
à c^atpe miUe hivers ^j &t ce laps de tems , 
qodqufe <:(mfidérable quïl fait , ne lui paroît 
pB^^o^ pour a^mr formé de tek amas : tout 
étonne ici^ tout excède les idées qu'on s'étoit 
laites de ce pays déglace: 1^ intervalles qui 
lient les Monts , ces Monts eux - nKmes font 
fi chargés de ne^es que l'œil peut à peine en 
appercevoir la fin > ils & perdent le plus fou- 
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vent dans le vuide de l'air qui en aiçmencâ 
fimmenfité aux yeux , 8c les énoitnes Uu de 
glaces qui dô&endent de ces fommets jufque 
dans la Vallée^ ajoutent encore à la grandeur 
& à la majefté du tableau. 

Le ibleil qui éclaroit depuis demi-heure le 
ixiont Velan ôc les autres forîimités pccidenta* 
les y n'étoit pas encore fur Ist plaine que nous 
avions fous les yeux j les neiges ÔC les glaces 
confervoient le nrême ton de blancheur : cette, 
uniformité fembloît fervir d'image au calme le 
plus parfait : mais quand les premiers rayons 
du foleÙ commencèrent à jâîUir fur ce plan 
éclatant ,• alors les intervalles des montS furent 
comme embrafes, chacun feitibloit être un 
nouveau foleil par les feux qui s'en élançoienté 

La magnif^ue perjÇ)eéHve de cette mer dé 
glace & des montagnes qui l'environnent , la 
tianquilfité qui y régnoit d'un bout à Tautre , 
les beautés que nos lunettes nous faifbient dé* 
couvrir dans l'éloignement, excitèrent fortement 
notre curiofité : cette plaine de glace nous 
fembloit aboutir encore à une hauteur fî con- 
fidérable qu'elle pouvoit devenir elle-même un 
vafte foitimet , l'abaiffement de^Monts fur cette 
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partie nous leiàifoit croire: de ce point é|evé 
nous e£périoii$ découvrir auffi les Glaciers que 
ce foyer, immenfe verfe dans le haut Valais 
au-deflus d'Herens , des Anniviers , de Viéges 
& jufqu'au Simplonmême, noiis nous flattions 
ainfi de l'efpoir de voir , non - feulement tous 
ces Glaciers fous nos yeux > ttiais encore dç 
pouvoir atteindre quelques éminences d'où nous 
contemplerions à nos pieds le MiUanois & le 
Piémont dont nous étions fi peu éloignés. 
; Entraînés par cet e^oir féduifant j nous nous 
glifeâmes le long des rocher^ , & nous parvîn- 
mes fans accident fur ce vajle champ de glace* 
Ce qui nous frappa d'abord fiit notre petiteflè 
au milieu des ;nafles énormes qui nous envi- 
yonnoient. Enfuite nous avançâijnes au* milieu 
de la VatUe en gardant le filence , méditant 
profondément fur notre pofition , & émus de 
nous voir dans une nature fi étrange 6c fi éloi- 
gnée des hpmmes. 

Nous fuivîmes fa direâion du midi au nord: 

fa largeur nous paru être d'uqe lieue : à notre 

! droite étoit cette chaîne de Monts couverts de 

neiges 8c de glaces qui femblent atteindre le 

Ciel i mais ceHeà notre gauche ne nous of&oit 

dans 
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ijans une étendue de fis lieues 9 que des Com- 
mets la plupart découverts de neiges & dé* 
vafté^. Nous marchions ainC dans un long détroit 
formé p^r deux chaînes de montagnes ^ l'une 
revêtue d'une neige étemelle > l'autre couverte 
4'immenfes débris furmontés par des calottes 
de glaces & des pics. Dans celle-ci nous eipé- 
rions y découvrir des Chinois, mais nous n'en 
apperçûmes pas : elle eft toute compofée d'un 
granit rougç & brun , dont les débris , par pla* 
^es ou feuillets, fembleroient indiquer une for- 
mation pareille à celle des montagnes calcaires 
&être par.conféquent l'ouvrage des eaux. Nous 
avions feit auflî cette remarque en montant à 
Charmotane :- les huit lieues de pays que nous 
avions p^couru depuis Bagnes ne nous avoient 
offert que des montagnes de granit & des débris 
feuilletés. - 

^ Au n^ilieu de ces firimats auffi anciens que 
la terre , nous ne reflentioms pas un froid bien 
vif ^ échauffés par une marche laborieufe nous 
avancions gaiencient^ mais parvenus dans une 
partie plus élevée , nous trouvâmes des diffi- 
cultés que nous n'avions pas d'abord prévues. 
C'étoient des. cnvajfçs qi|i: s'opposèrent à notre 
Tome h E 
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pAf&ge ; nous en fautâmes un grand nombre } 
mfis plus nous avancions , pkis nous les trou- 
vions larges & proff ndes : ik>u5 fîmes divers 
détours pour les éviter , bientôt iious les trou- 
vâmes fi près les unes des autres , 8c fi exca- 
vées qu'il n^ avoit pfete de fôreté pour nous. 
Avant de prendre confeil fur ce qu'il y avoir à 
feire , nous nous arrêtâmes au bord du précipice 
four contempler leurs horribles beautés : elles 
ne préfehtoient pas des parois unies comme 
tes crevafles du Mùntanvert à Chamouni, mais 
elles étoient travî^ées de mille manières j on 
y voyoit des configurations extraordinaires y 
des afiêmblages reflemblant à des oigues iii- 
perbement décorées , on y admiroit toutes for- 
tes d'omemens d'un goûtgoAîque ; des. colon- 
nes avec leurs chapîtaux , des corniches , des 
frontons , des dômes à demi-ruinés & mille 
|)ièces imitant parfaitement bien les reftfes d'un 
J)alais ou d'un temple , ÔC ces beautés de détail 
adouciflbient un peu l'horreur que ces crevafles 
nous infpiroient. La richefle & là variété des 
couleurs ajoutôiènt encore à la beautédes for- 
mes : l'or , l'argent , le pourpre , l'azur s'y fai- 
foient admirer > & ce qui noUs parut bien fia- 
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guiîer encore , c'était des arcades foutenffltde^ 
ponts de neige lancés du bord d'une crevaffe 
à Taiitre bord : ^apparente foiidité de ces peints 
nous encouragea à y pafler , nous eûnîes mê* 
tï\e le courage de nous y arrêter pour plonger 
ùos regards au fond des précipices & les fon- 
^r: le bemi bleu de ces abîmes, tes geAes 
èe Jumière qui y pénétroient au travers d^ 
trous & des fêlures , n'étoient pas rtioîns admi- 
rables que lés rayons du foleil , qui , réfléchît 
par des blocs de glacer polies , jailUflbient du 
fond de ces précipices jufqu'à nous. 

Ces fentes énormes , qui s'étendoient à demi- 
Keue de tirant , rendoient notre marché fi péni- 
ble que nous fûmes obligés d'abandonner le 
milieu de la Vallée pourfuivre fes bords^. Nous- 
avançâmes par ce moyen de deux lieues , après 
quoi nous ne trouvâmes plus que là neige dan$ 
laquelle nous enfoncions : cette marche feti- 
gante Se dangereufe encore par les 'prêtipîçes 
que nous ne pouvions plus diftînguer , nous ren- 
doit tantôt timides , tantôt hardis ; de forte que 
nous parvînmes prefqu'au fommet de la Vallée 
au mUieu des pérU$ les plus éminehs. 

nom nous étions flattés d'y arriver d'afle;! 

E z 
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botine heure , pour pouvoir tenter de inontet 
encore .plus haut-, nous avions déjà la vue des 
embouchures des Glacier^ d'Herens & des An- 
niviers, mais c'étoit tout ce que nous pou- 
vions voir dans ce jour , & en pouOànt plus 
avant encore y nous aurions été furpris par la 
nuit & expofés à mille dangers^ D'ailleurs le 
4>eâacle que nous avions fous les yeux étoit fi 
grand , fi vafte , fi majeftueux qu'il rempliflbît 
toutes nos idées , il n'avoit pas moins de quinze 
lieues d'étendue, en le prenant depuis la gorge 
des Fenêtres. 

Ayant contemplé , avec admiration , cette 
mflj/ê prodigieufe de glace, fes crevafles énor- 
mes , les regorgemens de cette vafte Glacière 
dans une partie du haut Valais, les Monts 
pyramidaux & fourcilleux qui nous environ- 
noient de tous côtés , les uns de rochers dé- 
vaftés, les autres formés par les amoncèle- 
mens de neiges de mille fiècles -, nous penâ- 
mes à rétrograder , la prudence nous le con- 
feilloit , bien des inconvéniens s'accumuloient 
fous nos pas ^ nous ne marchions plus que fur 
les neiges amollies par le foleil, fes rayons 
qu'elles Tenvoyoieiit nous brûlojent le vifage , 
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in leur ardeur étoît quelquefois infupporta- 
ble : nous prîmes donc notre dîné au milieu 
des glaces 9 après quoi nous defcendîmes avec 
bien plus de peine que nous en avions eu pour 
monter j elles étoient auflî d'une toute autre 
nature : des courans d'eau , produits par l'ar- 
deur du foleil qui fondoit les neiges , fubmer- 
gèrent toute la Vallée , qui reflembla bientôt 
à un lac j & ce qui rallentit encore notre mar- 
che vint de ce que l'eau geloit auffrtôt qu'elle 
étoit formée : nous étions encore inquiets pour 
notre fidèle Louloup , dont les pattes étoient 
mifes en fang par les pointes de glaces qui lui 
entroient comme des clous. 

Nonobftant ces inconvéniens & le fi"oid de 
pied que nous ibufFrions y nous ne laifTâmes 
pas d'être fenfibles aux beaux objets qui s'of- 
froient à nous : nous obfervâmes auflî une eipèce 
de phénomène que j'avois ' apperçu fur de hau- 
tes fommités : quoique le Ciel fût parfaite- 
ment ferein , cependant le foleil nous femWoit 
avoir perdu fon éclat, Sctous les objets leur 
vivacité , à-peu-près comme dans une éclipfê 
où le difque du foleil feroit à moitié eflfacé : 
nous remarquâmes encore que l'ombre de nod 
corps étoit très-foible. ' E 5 
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En coniinuaot de defcendre > la ValUe $'(^ 
jfrit fou$ un afpeft auquel dous n'avions pa^ 
pris garde en la niontant i elle formoit un qia-î 
gixi^ue baffm |bus la figure d'un drque : le| 
iammetS qui Teçivironnoient ^ étoiçnt autant 
dlnjmetifes ^phitbéatres , les difierens lits d^ 
neiges ôcd;e glaces en forn;ioient les lièges. 

Nous fiâmes forcés d'abandonner la vue des 
fomrtiers pour voir où nous pofions nos pieds j 
npu$ avions louJQUr^ des crevaffes à franchir , 8ç 
leur nombre fembloit s'être augmenté depuii 
le matin ; €çs circonftances nous firent prem 
dce le parti de gagner les bords de la V allée ^ 
de paffer le long des croupes des montagnes ; 
Uptre guide s.'ofeftina àrefter iiir la glace* 
Nous arrivâmes contre fon gr4au rivage où de 
ffimds ptécipiçe$ nous attendoient : pour nous 
tirer d'affaire & nous épargner de nouvelles 
&tigue^ > nous nous àfsîmes fur des monticu^ 
les ^ d'où nous nous laiââmes glilTer. 

Une fois djshors de la ValUe ^ n/ous nous 
trouvâmes, fi à notre aife que les rochers les 
plus rapides à gravir étoient franchis fans peine j 
nous remarquâmes; la même chofe de notre 
chien : le plaifir qu'il avoit de n'être plus fur 
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Ja glace le rendoit feipillant malgré fes bleflu^ 
res : quand nous fumes arrivés à une certaine 
hauteur ^ nous vîmes notre homme comme un 
point fur la vafte étendue de glace qu'il parcou- 
roit^5 il en fortitune heure après nous , ÔCnous 
ayant rejoints il nous engagea dans un défilé 
rapide entre des rochers brifés & mouvans qui 
s'écrouloient fous nos pas , ceux auxquels nous 
voulions nous accrocher nous échappoient des 
mains ; nous nous en tirâmes ^cependant fans 
autre accident qu'un doigt, de foulé , ce qui eft 
compté pour rien quand on eft fans cefle ex^- 
pofé à y laiffer fes jambes ou fa tête. 

Nous defcendîmes au pied du Glacier du 
Chanrion pour en admirer de près la ftruâure : 
le coup d'œil en eft magnifique , on voit de 
fuperbes murs qui plongent dans le lacfitué au 
pied du Glacier : le poli ôc La taille vive dei la 
glace, leur donnoient un éclat inimitable quj 
étoit réfléchi dans l'eau limpide du lac , ôc 
vis-à-vis de ces murs qu'embelliflbient encore 
de jolies cafcades ^ on voyoit notre pâturage 
s'élever, paf gradin jufiju'au châ^let ôc former 
foppofition la plus belle, que. j'euîTe. encpre vue* 

Nous vifitâmes auffi les grottes taillées fous 

E 4 ' 
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le Ctàcief: en fi enfonçant on eft étonné des 
figui-es bicarrés de ces fouterrains faûkes & 
enchanteurs. Nous y trouvâmes de jolis cail- 
loux d'un Quart tranfparent mêlé de Mica, 
des échantillons de beaux Granits ^ une e4>ècé 
de Porphire , ÔC quelques petits criftaux* La 
nuit nous ayant furpris dans ces plaififs^ iious 
fûmes nous retirer à notre bon châkt fous la 
garde des bergers , qui ne furent pas peu fur- 
pris de voir que mes fbuliers avoient réfifté 
dans cette courfe t ils m*avoient vu partir dans 
la perfuâfion qu'ils ne tiendroient pas long- 
tems à mes pied^. 

La découverte que nous avions feîte dans 
ce jour étoit bien fatisfaiÊnte : nous étions les 
premiers qui avoîent parcouru pendant dix heu- 
res la vaHée la plus fpacieufe Sc la plus éle- 
vée qu'il y ait dans les Alpes , & ces dix heu- 
res de marche nous fembloient dix jours par 
le grand nombre d'objets qui nous avoîent 
paflés fous les yeux : enfin ,• j'avois mis le terni 
à profit , je remportois plufieurs deflîhs de 
cette magnifique Glacière & des tnontagnes 
qui la renferment : après nous être' entrete- 
nus avec nos bergers de ce qiiî nous àvoit le 
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plus fiappé daûs ce jour, nous leur fouhaicâmes 
un bon repos ôc nous nous couchâmes comme 
la nuit précédente en gardant nos habits fur le 
corps , ce qui devenoit très - fatigant par le 
peu d'habitude que nous en avions. 



C H A: P r T R E XI. 

Du pajfagc de Charmotane en Piémont^ 
& retour à Bagnes & Martigni. 

sLaES objets, tout-à-la-fois terribles & beaux 
que nous avions vus dans notre courfe , nous 
tinrent éveillés une bonne partie de la nuit^ de 
forte que le jour fiûvant nous nous trouvâmes 
plusharafles que la veille même, ÔC comme 
hors d'état d'entreprendre de nouvelles courfes. 
Cependant nous aurions defiré de monter fur 
\q mont Avril j d'où nous e^érions découvrir le 
Vclan tout entier, les fommités du Saint Ber- 
nard & le mont Blanc même. Mais notre laf- 
fitude, l'abattement dans lequel j'étois tombé , 
fur-tout le peu de vivres qui nous reftoient, nous 
firent fonger à redefcendre promptemem à 
Bagnes. 
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Avant de décrire notre retour , je vafe parler 
du chemin par lequel on paiTe de Charmotanc 
dans le Piémont. 

De notre châkiWfdMt defcendre au fond 
d'un vallon couvert de glacçs où la Drance 
pjend naiffance : là on voit la jonôion des 
deux glaciers du Chanrion ÔC du Durant : l'af- 
peft de ce lieu eft horrible j c'eft le rendez- 
vous de trois lits de glace qui viennent s'y ver- 
{kt'^ c'eft encore celui des. avalanches qui s'y 
rendent de tous les côtés ^vec un fracas épou- 
vantable i il feut enfuîte monter fiir des tas de 
glaçons accumulés les uns fur les autres qui 
ne préfentent par-tout que des objets propres 
à infpirer une horreur continuelle : les blocs 
de glaces & de neiges éboulés ^ les précipices 
qu'on voit fous fes pieds , les éclats desf nou- 
velles cr^vaflês qui ébranlant les glaciers juf- 
qu'à de grandes diftances , l'agitation preique 
continuelle des glaces qui fe fpulèvent & fe 
preflënt les unes contre les autres , répandent 
répouvante & l'effiroi dans l'ame du ipeâateur 
le plus affuré que la néceffité oblige de tenir 
cette roiit© , ou de celui même que la feule 
^urioflté âc le defir de contempler ces étranges 
lieUx y a conduit. 
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Après une heure de marche toujours en mon- 
tant, on arrive entre deux grandes montagnes 
qui forment un large vallon couvert auffi d^ 
glace : celle de la droite eft le mont Avril , 
celle de la gauche fe nomme le mont Gelé ; 
celle-ci eft coupée à plomb , toutes deux font 
revêtues d'une glace qui , fans doute , ne fondra 
jamais. 

Au fommêt de cette gorge , G. Ton regarde 
en arrière , on voit la grande Vallée de glace que 
nous avons parcourue ^ elle y femble encore 
plus immenfe j c'eft une perfpeftive de monts 
de glaces fi variés dans leurs formes , fi ma- 
gnifiques dans leurs effets , que les bergers & 
les chaflèurs n'en parlent qu'avec admiration 
quoiqu'ils foient accoutumés à ces fortes d'ob- 
jets i toutes les fois qu'ils ont cet afped ils fe 
croient comme tranfportés dans un monde 
nouveau^ c'eft vraiment là qu'on fe croiroit 
être dans les glaces du Spitzberg. 

Au bout de la gorge , c'eft un fpeôacle non 
moins étonnant : on a fous les yeux le Piémont 
& une gradation de montagnes innombrables 
qui s'étendent à perte de vue , 8c qu'on voit 
comme les flots d'une mej: foulevée par l'aqui- 
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Ion : ce tableau eft majeftueux , toutes ces 

chaînes qui s'abaiffent, tous leurs fommets qui 
fe fuivent , préfentent leufs têtes inclinées con- 
tre la grande chaîne qui les commande , phé- 
nomène qui parle fortement à l'imagination. 
Le lieu où eft la plus belle vue fe nomme la 
^Fenêtre ; c'eft de ce point qu'on commence à 
, defcendre par un chemin couvert de neiges , 
toujours hériffé de rocs , expofé aux chûtes des 
pierres & aux avalanches. 

On concevra aifément qu'une telle route ne 
peut fervir qu'aux habitans des Alpes accoutu- 
més à ces objets , & dont la marche eft fûre î 
car pour les voyageurs étrangers , que rien ne 
porte à fiiir les grandes routes du SainuBernard 
8c du Simplon , ils ignorent qu'il en eft d'au- 
tres que celles-ci , ou s'ils ont entendu parler 
de quelqu'autres paffages , on les leur a peints 
d'une manière fi effrayante qu'ils ne fe hafar- 
deroient pas à y paffer : ce n'eft donc que pour 
les habitans de Bagne 8c de la Valtpéline que 
la route de Charmotane eft praticable , encore 
ne l'eft-elle que pendant quinze jours dans 
toute l'année, 3 auffi il a paru inutile aux Valai- 
fans de faire garder ce paflage dans des tems 
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d'épidémie y comme ils prennent la précaution 
de feire garder ceux du Saint-Bernard ic du 
Simplon. ' 

Ce fut cependant par cette route extraordi- 
naire que rilluftre Calvin s'échappa de la Val^ 
d'AoJl où il courut quelques dangers j ôc pour 
affurer fa fiiite jufqu'en Valais ^ il s'engagea 
dans ce paflage dangereux : cette circonftance 
de la vie de ce Réformateur célèbre feroit 
reftée ignorée fans la tradition qu'en ont con- 
servée les habitans de ces montagnes ^ il arrive 
fi rarement qu'on les aille vifiter que , quand on 
a été chez eux , ils en confervent le fouvenir 
dans leurs familles pendant long-tems. 

Ce ne fut p^ fans regret que nous quittâmes 
ces montagnes : le tems qui continuoit d'être 
beau les augmentoit encore , n[iais nous y étions 
néceffités par le défaut de provifions , ôc quand 
nous aurions voulu nous en procurer, nous 
aurions été deux jours à les attendre , ce qui 
ne nous paroiflbit pas poflîble. 

Nous nous mîmes donc en marche pour * 
defcendre à Bagnes^ A une lieue du châUt 
nous rencontrâmes un chaiTeur qui montoit 
4ans ce pays de glace pour tuer des Chamois j 
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âu(ii-tôt notre guide nous demahda la liberté 
ie le fuivre , nous la lui accordâmes d'autant plus 
volontiers que cette rencontre nous pàroiflbit 
préméditée : ces àewt hommes s'^andonnè- 
rent à leur paflîon , Se l'on ne les vit pas dansr 
la plaine de quelques jours. Rien n'eft plus^ 
étonnant que les détails de la vie qu'ils mènent 
durant leurs chaffes : continuellement au fond 
dés gorges ÔC fur les plus hauts foWmets , iU 
ne font que monter Sc defcendre parmi le^ 
neiges & les rochefs fans redouter les périk 
qui les environnent. A lapifte du Chamois on^e» 
voit, comme ewi^ franchir les précipices, fe gliC» 
fer avec la rapidité des avalanches 8c n'avo^pouf 
toute nourriture que du pain 8| de l'éau, 8c 
pour oreiller pendant la nuit , que les rocher^ 
ou des cabanes qu'ils fe febriqueno Quand ils^ 
ont tué un Chamois ils le dépècent St eh appor- 
tent la peau^ quelquefois ils ne quittent la chaffe 
qu'après avoir tué plufieurs de ces animaux, 
ou quand le défont de nourritute- les force , 
comme nous , à la retraite. 

Nbus^'n'éft vîmes aucun dah^ toute notre 
courte , niais nbusvtote^ des' màmiôttes '-, notre 
chien qui leurdonnoJt la chafTe nous en apporta 
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une après uncorabataflei long. Nous évitâmes 

la Drance en ferrant de près les montagnes j 
aous trouvâmes le défcrt inotns long qu'en le 
montait , & nous apperçûmes beaucoi^ d*ob- 
jets qui nous avoiem échappés & qui noù^ pro- 
curèrent de nouveaux pfedfirs^ Enfin , nous 
arrivâmes à Bagnei au boKit de huit h^ires de 
marche. De-Ià nous fîmes eircore un efForl 
pour poufTer jufqu'à Saint-Branchier où nous 
arrivâmes fur les fix heures dû foir : le père de 
M. Murith , chez qui nous defcendîmes , s'em- 
preffa de nous bien recevoir-^ le jour fuivànt 
nous nous féparâmes M. Murith ôc nroi ^ liri ^ 
pour remonter à fa cure de Liddc dont il à 
été pourvu depuis peu , 8c moi pour continuer 
d'autres courfes du côté de Sion. Pobferverai 
que ce qui nous fatigua beaucoup & diminua 
confidérablemeiit nos forces , c'eft d'avoir pris 
des mulets peu aâifs , qui n>itt pas accoum- 
més d'être moatés : avec cetiST de Chamouni 
qui ont des feÙes Sc qui vont auffi vite que des 
chevaux , nous n'aurions mis tout au plus que 
Jiuit heures pour arriver au chalet : une pré- 
caution plus néceffaire encore , c'eft d'être 
pourvu abondaounent de vivres , parte qu'on a 
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fur les montagnes un appétit vorace prefipi'in- 
fktiable ^ & qu'on ignore le tems qu'on y de- 
meurera. Il faudroit auffi avoir avec foi des 
draps & des couvertures pour pouvoir fe coucher 
déshabillé , ce qui délaffe : j'avois perdu ma pre- 
mière vigueur , & mon efprit s'abattoit par le 
manque de repos, fans cela nous. aurions pro- 
fité du tems qui paroiffoit favorable pour d'au- 
tres découvertes. / 

Quoi qu'il en foit, nous étions fatisfeits, 
puifque nous avions réuffi dans le principal 
objet de notre voyage qui étoit la découverte 
de notre femeufe Vallée de glace ôcdu chemin 
de Charmotanc. 
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CHAPITRE XI L 
Defcription du mont P'elan. 



l/N a vu qu'en montant à Chermotane nou^ 
ne fûmes orientés que lorfque nous découvrît 
mes Je fommet glacé du Vdan : j'ai déjà fait 
connoîtrç cette fommité à l'article du grand 
Saint-Bernard^ M. le Prieur Murithme la fit 
obferver encore du haut du Pain de fucre d'oii 
on la voit dans toute fa majefté : dès*:lors elle 
devint l'objet de notre ambition 5 chaque arlnée 
nous formions le projet d'eflayer de l'efcalader y 
& nous l'aurions entrepris fi Tinconftance du 
tems ne nous avoit traverfés. 

Mais ce que j'e4>érois faire un jour avec cet 
eftimable Eccléfiaftique 9 il l'a fait cette année ^ 
il eft parvenu fur le fommet de cette montagne 
d'où il a eu , fur fei tête 8c à fes pieds , le fpeâra* 
cle le plus rare ôc le plus étonnant. De retour 
à fa cure de Lidde , il m]en a fait donner la 
nouvelle à Paris , 8c peu de tems après j'en ai 
reçu la defcription de M« Berenger, Cet ami 
Tome h F 



ragitizedbyCiOOQlC 



# ( 80 ® 

intime , avec lequel j'ai parcouru deux fois le$ . 
hautes Alpes jufques au Saint-Gothard , a bien 
voulu tirer les réfultars barométriques des ob- 
fervations de M. le Prieur Murith, & reôifier , . 
par le calcul des logarithmes, les méprifes 
produites par l'apparence. 

Le^ Vdan eft une montagne dû has t^alais , 
qui de loin paroît ifolée , parce qu'elle élève fa 
cime conique beaucoup au-defliis de celles qui 
fenvironnent -, à fes pieds eft la vallée d'En- 
tremont qu'elle termine j fur fa pente , qui s'é- 
tend au loin, eft le vafte G/tiaerdela Valforct 5 
lui-même eft un glacier énorme i on avoir 
tenté plufieurs fois de parvenir à i^Qn foramet , 
mais toujours inutilement. Tant de difficultés 
n'ont point découragé M. Murith , la fetigue 
n'a pu l'abattre , il a bravé le danger ôc vaincu 
tous les obftacles. 

Dans les années précédentes , il avoit tenté 
de s'ouvrir un chemin jufqu'à ce fommet élevé, 
fens avoir pu y réuflîr : toujours des chaînes 
de rocs hèriffés ôC perpendicùlaifes , ou des 
crevaffes profondes .qui fiUonnoient la vaflie 
pente de glace qui y conduit , l'avoient arrêté : 
fes inutiles tentatives lui apprirent vers quelle 
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partie de la montagne il devoit diriger fe$ 
efforts, il partit, le 30 Août 1779 , accompa- 
gné de deux chafleUrs hardis , Tun de Lidde^ 
Tautre du bourg de Saipt-Picrré : ils portoient 
des provifiôns de bouche , deux thermomè- 
tres, un baromètre , un niveau : ils marchè- 
rent vigoureufement pour arriver à la monta- 
gne de Zoujfe , fituée à deux lieues du bourg de 
Saint-Pierre, entre ce lie\i & le Velan : ils s'ap* 
prochèrentd*un chalet où ils fe propofoient de 
pâfler la iiuit^ mais déjà ces paifibles habitans s'é- 
toient renfermés, 8C ne réouvrirent leur porte qu'à 
la voix de M. Murith qu'ils refpeftoient: tout ce 
qu'ils poffédoient lui fot offerr, ils foupèrent gaie- 
ment , mais ils ne pureiit avoir de lits , leurs bons 
hôtes n'^n avoient pas , une herbe sèche & dure , 
qui fert de litière à leurs troupeaux , leur en te- 
noit lieu , & elle fiit celui de nos voyageurs : ils y 
fommeillèrent plus qu'ils n'y dormirent jufques 
à deux heures ôc demie du matin : alors ils fe 
lèvent, déjeunent , puis s'avancent , à la lumière 
brillante de la lune , fur un gazon entrecoupé 
de rocailles-y feniées fur la pente rapide du 
mont V ils parviennent à l'extrémité du glaciei* 
du Proiy qui fert comme de talus au mont 

F 2 
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Velan; il s'étend fur un plan incliné dan^ un 
eipace de demi-lieue. Le foleil doroit alors la 
pointe du' mont Blanc : feule éclairée au milieu 
de la longue chaîne de montagnes arides 8c 
d'éguilles élancées qui femblent lui fervir d'ap-. 
pui , on eût cru voir un volcan environné des 
débris des monts que fes fécoufles ont boule- 
verfés. Ce ^e£tacle fixa quelque tems leurs re- 
gards , puis ils examinèrent le baromètre : il, 
étoit fu{pendu à lopouces, le thermomètre de , 
Réaumur étoit à 3 degrés i celui de M. De Lud 
à 3 2 fous o : pofé fur la glace il ne varia, point : 
defcendus dans une fente de glace à la profon- 
deur de 4 toifes ôC demie , celui de Reaumura 
marqué 2 degrés , celui de M, De Luc 34 fous 
zéro (*). », 

Après ces obfervations , nos voyageurs con- 
tinuèrent de monter d'abord avec aifance le 
long de la plaine du Glackr du Proi : devant 
eux , vers le Sud-Eft s'él'evoit le Vclan : fon 
fommet étoit encore fi élevé , les flancs en 



(*) Cette expérience ne'^ s'accorde pas avec celle 
qu'on a faite avec un thermomètre exadt , gradué en 
quatre-vingts parties j d^ns une eau de fonte de glaciers^ 
il fe tmt à un quart 4e degré au-deffiis de zéro. 
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paroîflbient fi rapides , fi perpendiculaires ^ que 
les chaffeurs effrayés , cherchant en vain de 
l'œil un paffage qui parût poflSble , & n'y dé- 
couvrant que des précipices , s'efforcèrent de 
perfiiader à M. Murith qu'il étoit téméraire 
d'entreprendre d'y monter , fi l'entreprîfe n'é- 
toit pas abfolument impoflîble : Ne craignez 
rien, leur dit-il, par-tout où il y aura du dan- 
ger je marcherai le premier. Son exemple 
les ranime : l'un le fiiit , l'autre croyant s'ouvrir 
une route plus facile , feiit un long détour , perd 
de vue fes compagnons , erre tout le jour au 
milieu de rocs enta/Tés , de glaces accumulées , 
8c ne les retrouva qu'à la nuit. Cependant le 
chafTèur Genoud, qui.n'avoit point quitté fon 
Pafteur , le fuit , le devance même au milieu 
des rochers horribles où il falloit s'élancer , 
ïè fii^endre , fe tendre l'un à l'autre une main 
feçourable : ils marchèrent ainfi pendant une 
heure & demie fans s'arrêter que dans l'inftant 
où il falloit recueillir toutes fes forces pour fran- 
chir des précipices effrayans : déjà ils croyoient 
avoir furmonté les plus grands oblhcles , lorf- 
qu'une mafle de neiges fondues, s'élevant devant 
^ux comme un mur fîniffant en crête aiguë à 
♦ Tome L F 3 
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la hauteur de 40 pieds , leur inlpire l'eifroi Sç 
les fait balancer un inftant : ils vôyoient qu'un 
feux pas les conduifdit à la mort , ils s'arrê- 
tent , puis s'encouragent , & s'aidant de leurs 
bâtons ferrés , de leurs crampons , n'avançant 
qu'avec lenteur 8c prudence , ils s'élèvent & 
franchiflent ce mauvais pas : au-delà la route 
fut moins pénible j le chemin étoit difficile 
fans;€tre dangereux^ Çcrefpérance leurdonnoit 
de nouvelles forces : ils marchèrent ainfi pen- 
dant une heure , & déjà le Velan perdoit fa 
JiauteMr à leurs yeux : toùt-à-coup un mur de 
glace fe préfente devant eux ; il étoit perpendi- 
culaire , nulle crevafle , nul-appui ne s'oiFroient 
pour y repofer fes pieds , pour y attacher fes 
mains : à fes côtés étoient d'horribles préci- 
pices, des rocs menaçans coupés à pic, inac- 
çeflîbles : les deux voyageurs étonnés fixent leç 
yeux fur ce mur , fur tout ce qui l'environne , 
& n'y découvrent rien qui ne les effiaie., M. 
Murith eft ému ôc garde le filence , {e chaffeur 
pâlit , 8c déclare qu'il n'ira pas plus ' loin i 
l'image de fa femme , de fes enfans fe préfente 
^ fon efprit ébranlé, il croit ne les.revoi<: 
jatT^ai$ s'il fe^t un pas de plus. Er^fin M. Murith 
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lui parle, mais c'eft pour dire quil fiaut fe 
repofer avant que de 4éterminer fi Ton aban- 
donnera Tentreprife i ils étoient épuifés de fa- 
tigue 5 lafueur les couvroit : ayant pris haleine 
pendant quelques inftans , le Pafteur fe rani- 
me , il ne veut pas s'être approché du but pour 
renoncer à l'àtteiridre , il exhorte fon compa- 
gnon , & le fiait confentir à le fuivre s'il peut 
franchir cet obflacle , & le chaffeur n'y con- 
fent que parce qu'il étoit perfuadé qu'on ne 
pouvoit en venir à bout ôc qu'on n'oferoit ipê- 
me l'entreprendre» Se fentant rafraîchi , M. 
Murith reprend une nouvelle ardeur , il s'arme 
d'un marteau pointu , feit desirous fiir le mur 
de glace pour y enfoncer fes pieds , pour s'y 
accrocher avec les maips , il s'élève ainfi avec 
effort , avec lenteur , & parvient enfin en haut : 
le chaffeur étonné le regarde , tremble , & 
voyant l'obftacle furmonté , il s'encourage 8c 
le franchit à fon tour : ils fe trouvent fur une 
pente couverte de pierres calcinées pour ainfi 
dire par le tems , fendues , réduites en éclats 
p^ l'eau & le froid qui les pénètrent , elles 
fuient fous les pieds qui les preffent , & ren- 
dent la marche fatigante & longue. L'effort 

F4 
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qu'ils avolent feit pour furmonter la gïace f 
rimpreflîon de Pair les avoient étourdis , leur 
tête étoit douloureufe , & ce ne fiit que lorf- 
qu'ils furent prefque au fommet qu'ils fe trou- 
vèrent foulages. Il ne leur refta bientôt plus 
qu'à s'élever au-deffus du roc qui fait la pointe du 
• Vdan : il eft efcarpé , affez haut , mais fes rides , 
fes fentes donnent prife à la main qui les faifit 
&: au pied qui s*y appuie , & cet obftacle ne 
pouvoit les arrêter un inftant après avoir fur- 
monté les autres , ils l'efcaladçnt , 8c fe trouvent 
^vec^urprife au niveau de la plaine qui forme 
te calotte du mpnt : ils fe hâtent de l'atteindre 
malgré la fatigue ôc la chaleur qui les abattent^ 
Un fpeftacle, auffi étonnant que magnifique, 
^'offrit alors à leurç regarda : le Ciel fembloit 
un drap noir dont la terre au loin étoit enve- 
loppée : le foleil y brilloit , & en faifoit mieux 
remarquer la noirceur : au-deffous 4es regards 
$'étendoient fui* un efpaçe immenfe hériffé de 
pointes aiguës , coupé par des vallons obfcurs : 
le mont Blanc s elevoit fous la forme d'une 
pyramide inclinée , §c fa tête altière paroiffoit 
commander à toutes les Alpes , w-deffus deA 
quçUes on la voyoit: w loin, à travers dei 
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vallées profondes , on diftinguoit Textrémité 
du lac de Genève , Vevay qui s'étend fur fon 
rivage , les monts couverts de verdure qui l'en- 
vironnent , lé chemin qui conduit à Moudon : 
on diftinguoit la chaîne du Juta , au pied duquel 
on reconnoiflbit le lac de Neufçhâtel^ au nord 
on voyoit les Toricelles , monts qui s'élèvent 
aurdeffus de Bex : d'fiuti'es vallées profondes 
auroient fait appercevoir Milan , Turin ; le 
fertile pays qui les environne, fi l'on eût pu 
percer Tobfcurlté vague qui y fembloit répan- 
due : l'œil n'y diftinguoit qu'un océan d'air & 
de vapeurs ^ plus près un nombre prodigieux 
de glaciers fe préfentoient fous différentes for- 
mes y les uns d'un blanc mat , les autres bril- 
lans des feux du foleil qu'ils réfléchiflbient de 
toutes parts : une immobilité impofante , un 
filence majefliieux faifoient fur l'ame une im- 
preffion qu'on ne peut décrire : le bruit des 
avalanches répété par les échos y fëmbloît 
marquer feul la marche du tems ^ élevés , 
pour ainfi dire , au-deffus de la namre, on voyoit 
les monts fendus laifler échapper des ruines 
qui rouloient jufqu'à leurs pieds, lès fleuves 
naiflbient au-defTous d'eux dans des lijBiix où 
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la nature ioaâive paroît expirante > Se c'efi-là 
qu'elle puife des forces pour porter de toutes 
parts la fécondité 8c la vie. , 

Après s'être pénétrés de cette vue, ils pensé* 
rent à confulter le baromètre : il étoit à 17 
pouces _ii lignes, le thermomètre de Reau- 
mur -♦-si, celui de M. De Luc 3r . o. Arrê- 
tons-nous ici pour calculer là hauteur du Vclan* 
Pour la rendre plus exaâe , il auroit £pdlu un 
baromètre tel, que les fsut M. Paul , excellent 
artifte Genevois très-inftniit ^ le thermomètre 
y èft adapté -, il auroit fallu une obfervation 
corre^ndante dans la plaine avec la même 
efpèce d*inftrumens : Ce calcul-ci ne fera donc 
qt^'une approximation : on n'en pourroit même 
faire aucun s'il n'y avoir une obfervation cor- 
refpondante , faite au couvent du grand Sainte 
Bernard^ ici le baromètre étoit à xi pouces 
I ligne & Iç thermomètre de Réaumur à 
-f- 7 î à 10 heures & demie au moment de 
Tobfervation fur le Vclan. En réduifant le 
degré indiqué par le thermomètre de Réau- 
mur à l'échelle de M. De Luc en plein air , Ôc 
celui-ci au thermomètre adapté au barooiètre 
on £sdt le o^cul fuivant. 
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. Hauteur du baromètre au Saint-BerHard ^ 
réduite en feizième de lignQ . . , . 404^ , 
D'où il faut ajouter pour robfervation 

ihermométrique .••.;•.. 3 

Refte 4051 

Hauteur du baromètre fur le Velan , réduite 
en feizième de ligne . . . ... 3440 

D où il faut ajouter pour Tobfervafion 

thermométrique . • . ^ . . • • 8 

Refte 3448 

^ Le logarithme du dernier nombre 3448, 
retranché du logarithme du premier & divifé 
par mille , donne pour la hauteur du Velan fur 
la hauteur du couvent du grand Saint-BçrnarA 
^99^949 • d'où il faut retrancher 37,097 que^ 
donne la correâioa indiquée par le thermomètre 
en plein air 6^2.^51 toifes ^ ou environ 3977. 
pieds pour, l'excès de hauteur du Velan fur le. 
grand Saint-Bernard. 

L'Hofpice du grand Saint-Bernard , par le 
réfultat de. plufieurs obfervations -de M. De 
SaufTure , fe trouve élevé de 6414 pieds au- 
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deffus du niveau du lac de Genève : par celle de 

M. PiÔet , a ne Teft que de 6350 : félon le 
premier réfultat, le Velan fe trouvera élevé de 
I03CJI pieds au-defliis du niveau de la Médi- 
terranée : félon le fécond , fa hauteur fera de 
10327 ; elle eft fupérieure à celle du Buet, 
trouvée de 9355 pieds i mférieure à celle du 
mont Blanc j eftimée de 14346 fur le même 
niveau.. 

M. Murith pbferva auflî quelles montagnes 
^toient plus élevées que celle fur laquelle il 
étoît par le moyen du niveau i mais de telles 
observations ne peuvent que tromper lorfque 
Tobjet eft à une grande diftahce , lorfque ces 
diftances quelconques font inconnue^, & qu'on 
n'y joint pas une opération géométrique : auflî 
le mont Blanc ne lui parut-il élevé que de 100 
toifès fur lé Velan par l'opération du niveau , 
^ quoiqu*il foit de plus de 400. Cependant nous 
rapporterons ici deux autres obfervâtions faites 
avec le niveau 5 elles feront connoître du moins 
quelles montagnes peuvent être envifagées 
comme plus hautes que le Vehm. 

La Corne du Midi dans le haut Valais fut 
eftimée fijrpafler le Velan de 25 toifes i cette 
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montagne paroît inacceflîble , & s'élève ^ vue 
de loin , fous Ja forme d'un pain de fuci'e. 

Entre Cogne 8c Champorchcr , dans le duché 
d'Aoft 5 eft la montagne de Dondeinai , efti- 
mée plus haute que le Velan de 30 toifes : 
cette montagne a près d'elle des mines de fer. 

M. Murith remarqua que , pendant tout le 
tems qu'il fut fur le Velan , il ne vît d'infeâes 
qu'une guêpe qui , ne pouvant aller plus loin , 
périt fur la neige , & un papillon qui , d'un vol 
rapide, franchit la calotte du mont. Pendant 
quatre heures de marche, il ne vit dans cie^ 
déferts élevés aucun indice de végétation. Pen- 
dant qu'il faifoit fes obfervations , fon chaffeur 
cherchoit en vain un chemin plus fecile pour 
redefcendre, il n'en put trouver, Se malgré 
leur répugnance , il a Mu le préférer encore : 
Après fept heures d'une i^arche précipitée , ils 
arrivèrent iau bourg Saint-Pierre , accablés de 
fatigue , mais fatisfaits de n'avoir paS fait une 
tentative fans fuccès. , . 
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CHAPITRE XIIL 

Situation Jingulièrc des habitations du 
val d^IJèraùle y & écroulement des 
monts Diableret. 

XSL P Ri S avoir parcouru le pays d'Entremont 
ÔC fes montagnes y nous allons reprendre la 
route de Sion ôC du haut Valais. 

En arrivant à Martigni nous reçûmes mille 
politefles de M. Ludery Prévôt du grand Saint* 
Bernard , qui nous engagea à loger chez lui. 
C*eft un Eccléfiaftique d'un grand mérite , il 
n'avoitpas 30 ans lorfqu'il fut élu Prieur du 
Saint-Bernard j de cette place il eft parvenu à 
la première , & on lui donna pour fuccefleur 
au couvent M. le Chanoine Murith : Les 
mœurs douces & fimples de cet Eccléfiaftique 
mitre font bien différentes de celles des anciens 
Prévôts qui, pour l'ordinaire , étoient des nobles 
Italiens 5 qui faifoieht leur réfidence dans la 
cité (TAoJl où ils menoient une vie de Prélats , 
& diffipoient ainfi en luxe ôC en magnificence 
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les biens deftinés à l'entretien de la maiibn 8c 
au foulagement des paffagers : aujourd'hui , 
tout a changé de face depuis qu? les Chanoines 
font rentrés dans le droit d'élire le Prévôt , de 
le prendre parmi eux ^ de borner les dépenfes 
de fa maifon : tous ont gagné par cette réfor- 
me , & quoique cet hofpice n'ait que la moitié 
des biens qu'il poffédoit autrefois, cependant, 
par cette nouvelle régie , il fe trouve phis en 
état qu'auparavant de fubvenir aux befbins des 
paiFagers qui eft l'objetpour lequel il fut fondé(*). 
En fortant de Martigni , nous gagnâmes 
vers la droite de la vallée , en fuivant ua 
chemin qui eft au pied des montagnes. A trois 
quart de lieue on trouve quelques villages 



(*) Pour le dire en paffant , les Chanoineidu Saint- 
Bernafd ont des difpofîtions à diverfès connoiflance? y 
qu'ils aimeroient cultiver > mais le beP^ in qu'on a d'euX 
pour le (bulagcment des voyageurs , & les détails da 
gouvernement de rHofpice les en arrachent de trop bonne 
heure, pour qu'ils puiflent fi livrer avec tous les (iiccét 
dont ils fcnt capables. M. le Prieur Murith en eft un 
exemple 5 il a le ^énie porté à l'étude de Thiftoire na- 
turelle , & il s'y livro^ avec ardeur lorfqu'on Féleva aiu^ 
charges d«la waiibn, pourlefquelles ilMuttoat ûcrificr. 
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adoffés contre les croupes,. & au-deflus ce 
font des champs 8c des prairies : dans la partie 
baflè de la vallée , où ferpente le Rhône , on ne 
voit que des prairies marécageufes & des boi^ 
que divers bras du fleuve féparent , ces cou- 
pures forment des ifles plus ou moins grandes 
qui font de jolis effets dans ce tableau cham- 
pêtre. Les montagnes , fituées au-delà de la 
vallée , paroiflent cultivées avec, foin ^ des vil- 
lages , des châteaux , des vignes , font Torne- 
ment de leurs pieds ^ vers la cime on trouve 
des bois Se de beaux pâturages bornés par d'ari- 
des rochers. 

Ce n'eft donc pas dans cette partie du pays f 
que le Rhône partage , que les Valaifan$ ont 
jamais pu fonder leurs efpérances , moins en- 
core y fixer leurs habitations ^ mais ce font 
fur les montagnes & dans les gorges, ou bien 
fur des efplanades aérées , qu'on voit leurs 
hameaux ÔC leurs villages fufpendus. Tel eft 
celui A'Iferable ; on l'apperçoit prefque au 
fommet dliiie montagne. A la tête de la vallée 
où eft ce village on voit dés collines 8c des 
rochers, prefque inacceflîbles , où le foin în- 
fhiftrieux de l'homme pour agrandir fes donrmK 

nés 
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nés a fu tracer un chemin dangerecK dané la 
belle ûifonj & impraticable en hiver. Le^ 
habitans de cette vallée , qui formant envirofl 
ouatre-vingts Ëunillesy font obligés dé ûlire dû 
grands circuits pour aller à régUfe } 8c les dan^ 
gers qu'ils courent ne lauroieiit les détournée 
d'un devoir qui Êdt plaifir à leur cœur. Les 
collines ibnt fi bien cultivées, qu'elles paro^ 
&nt des jardins fii^endus dans Tair : leurs 
cultivateurs font fimples , droits > laborieux ^ 
bienfaifans , Se comme ils font ianS jai^ent , iU 
n'ont ni pauvres ni mendiasis parmi eux : fi 
rindigence mei^ace un de letirs^bonqpatriotei^ 
tous fe réunifient pour fiibrenir à &$ befoiift 
Se à ceux de toute fa famille : oif 'compte l! 
fort fur leur bonne foi, que les rentes qu'ilè 
doivent à leur Evêque ^ les revenus de la com- 
nume , les dettes des particuliei^s ne font énré^ 
giftrées fur aucun livre -, ils fe contentent d'un 
rentier de bois dont la longueur varie , mak 
dont la largeur eft d'un pouce , fur lequel oh 
met d'un côté la marque du débiteur , .& iôr 
rautrelafommede,la.dette.j<2q>eniuit^ mal- 
gré cette indifférence pour l'écriture ,' Wea eft 
peu qm ne iàchent lire. ' .- :// 
Tom$ L G 
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Leurs mœurs font auflî pures querleur bonne 
foi eft.graride/i céiui qui a donné le jour à un 
enfant illégitime ) eft. non -feulement regardé 
comme idiame,' il ^ même obligé de quitt^ 
fon village pour fe fouftraire à la honte publi- 
que y ôç éviter la cenfure journalière de ceux 
qui déploreroiènt le fort de cet enfant , viâime 
Inalhegureufe 8c innocente de Fiàpinion. 

Le terrdn quUls cultivent a une .inclination 
trop rapide pour qu'ils puiflfent fe fervir de 
bêtes de charge .dans reiq)loitàtiQn de leurs 
fonds i ils. portent .leur récolte fur le cou & 
fur/Je.dï^^cJ^.:fehimes travaillent à la terre 
comme lés hamme&iy ôc pour accoutumer de 
J^onne hçuie les enfans à ^etce xie dure , on 
ieur met,.-^ l'âge de fix ans ^ une petite 
hotte^furle. dos flocon les accoutume dès ce 
jnomfnt aux fatigues de la vie iju'its doivent 
.mener , mais jon'neilesi expofe pas. impunément 
,à ces travaux^ an:'VOÎt parmi eux peu de per- 
ibnnes bien faites^, les femmesï y.font hâlées, 
& on voit hieti rarement ces traits adoucis ôC 
•délicats qui donnent tant de grâces à celles du 
.haut Valais. . \ , : . J t 

Après avoir fait deux^lieuei ÔC deihie noifs 
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arrivâmes à Aride , qui eft un affez grattd vil- 
lage ^ nous ti:averfâtnes le Rhône fur un pont 
de bois pour atteindre l'autre côté de la vallée. 
Ici le plat pays devient plus riche ^ on voit de 
belles campagnes , les croupes des montagnes 
Ibm couvertes de vig»es, tandis que leurs fon»- 
mets n^oftent qu'une fuite de rocs pelés ou 
dégiîidés. L'un de ces rochers fe nomme le 
ChafikQJon^ un fécond eft la pyrafnide à'Ardeva^ 
& plus haut: encore font les rochera deLétraru: 
Je premier de ces rocs eft en couches circu^ 
laireç, de même que celui de Bovenche où 
elles font inclinées, de quarante-quatre degrés 
à l'horizon : toutes paroiflent avoir été ren- 
verfées.VC'eft derrière ces montagnes que , N 
dans l'année 1714, les rochers du montDw- 
blent ^'écroulèrent. Ce bouleverfement arriva 
le Z3 Septembre : le tems étoit tranquille, le 
ciel beau , le gros bétail paiflbit alors à l'om- 
bre de ces rochers-, les chèvres, les moutons 
& de jeunes brebis bondlifoient parmi ces rocs 
& s'y défaltéroîent ^ les bergers ôc les bergères 
fc récréoient entre eux par des jeux innocens; 
rien ne les avertiflbit du trifte fort qui lesanen- 
doit, quand tout-à-coup la montagne vint i 

G 2. 
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s'écrouler, & enfevelit fous fes ruines les ber- 
gers , le bétail , les pâturages ÔC les hameaux : 
cent vaches y périrent 8c beaucoup de menu 
bétail-, les éclats des rochers, lé renverfement 
des terres qui s'étendit à deux lieues , la fomée 
qui obfcurcit le ciel 8c le bruit affreux que les 
montagnes des environs répétèrent en l'aug- 
mentant , tout fembloit annoncer à ces infor- 
tunés habitans leur ruine totale ^ Hiorreùr y 
l'épouvante , les cris des hommes 8c-des bêtes, 
le vol tumultueux des oifeaux répandirent l'a- 
larme au loin, tous fe déplacèrent & s'enfui- 
rent de ces lieux qu'ils ne pouvoient plus récon- 
noître , où ils n'e^éroient aucune fûrctéi Cette 
chute terrible détruifit des bois cohfidérâbles 
qui fervoient de remparts contre les avalaricheis 
de neiges fi effrayantes-, fi ruineufés à préfent 
pour euxi les ruiifeaux qui defcendoient de 
ces montagnes , que les habitans avoient con- 
duis près de leurs habitations, fç font diêtôur- 
nés de- leur route , ou bien ils n'exiftent plus*, 
aiofi, ces lieux autrefois habités font devenus, 
par le manque d'eau , des déferts où tout 
retrace encore le fpe£kacie d'un grand Jx>ule* 
verfement. - / ; 



Digitized by VjOOQ IC 



A' A côté des rocs de Bovenche on trouve le 
village diArdon où commencent les beaux 
vignobles de Magnes oa A'Aumagnes ; ils font 
foutenus par de petits murs à hauteur d^appuj 
comme ceux de la Vaux : le vin de cet endroit 
a autant de force que ffelui de Champagne^ 
fon goût eft agréable 5 fa couleur eft d'un 
bel or. 

Depuis ce vignoble, la route devient tou- 
jours plus agréable ^ elle eft coupée au travers 
des prairies & bordée des plus beaux ormes : 
ce ^diftriô reffemble aux campagnes de Bex. 
Vis-à-vis y la vallée forme un fécond angle, 

' mais moins tranchant que celui de Maitignî. 
Son ouverture eft belle , les montagnes 
fuient au loin dans des proponions agréables > 
celles qu'on a fiir la droite font couvertes d'une 
belle verdure ^ elles font fi chargées de bois 
& de bocages qu'on a de la peine à y démêler 
les habitations qui y font fémées. Mais avan. 
de tourner tout-à-feit la vallée , nous devoug 
jetter encore un coup-d'œil fur celle de Mar- 
tigni : l'afpeâ qu'elle offre eft pitorefque , 
les gorges des. montagnes forment mille effets 
agréables , les fommets qui dominent celle du 

G i 
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iriont Trian font découpés par des amas de 
neiges & de glaces , les jeux de lumières & 
d'ombres , Tair légèrement nébuleux qui eflSice 
à demi d'autres parties de lia vallée qui s'échap- 
pent dans des contours gracieux j tous ces 
objets , qui fe perderif'à chaque pas qu'on feit 
vers le haut Valais , font bientôt remplacés par 
des beautés nouvelles. 

Une bande de rochers partage la vallée en 
deux ponions ^ du côté le plus large , coule 
te Rhône, fur fes rives, ce font des champs, 
des prairies & des bois ^ la portion la plus 
éttoite n'eft pas la moins belle à l'œil , elle eft 
couverte par une riche moiflbn qui s'élève 
en terraflè jufqu'à des rochers que des arbuftes 
embelliffent : c'eft à l'extrémité du vallon qu*on 
voit enfin la ville de Sion environnée par d'a- 
gréables collines Se des châteaux d'un ai^eâ 
antique , bâtis à leurs fommets : la perfpeftive 
qu'on découvre au-delà eft très-bellej d'un 
côté , l'on voit des montagnes décharnées que 
le foleil , dans fon coucher , peint de {es plu$ 
beaux rayons ^ d'autres montagnes font entre- 
coupées par des vallons tapiffés de beaux bois , 
au fond defquels circulent des rivières & dç« 
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torrens d'une belle eau qui fe précipitent ésuat 
k Rhône. Le bas Valais y que nous avons par- 
couru y eft partagé en fix départemens ou ban^ 
nières j tout ce pays contient vingt-cinq paroifles ; 
dont quelques-unes ont trois lieUes détendue 
dans les montagnes. 
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CHAPITRE XIV. 

Ve Sion & du gouvernement du ValaU. 

\^ E T T E ville eft fituée fur la pente d'un 
coteau à quelque diftance de la rive gauche 
du Rhône quand on remonte ce fleuve. Sa 
fituation eft riante i placée à un angle dp 
Valais y elle étend (a vue à droite. & à gauche 
comme fur deux vallées différentes ^ celle de 
hcuch eft à fon Orient , celle de Martigni à fon 
couchant» Les maisons font aâez bien bâties , 
ks églifes ont des marbres fort beaux^ c'eft une 
petite ville 9 mais les châteaux qui la dominent 
ia font paroître ime fois plus cor^fidérable qu'elle 
ne l'eft : ces châteaux , élevés fur à^s coteaujc 
ifplés comme 4^^ petites montagnes , a^pac* 

G 4 
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ëennent à TEvêque : ils furent bâtis pour 
défendre le pays dans les guerres qu'il eut à 
/oute^ir contre les Ducs de Savoie , qui.difpu- 
tèrentlong-tems BxxxDixains le pouvoir de don- 
ner des loix au bas Valais. 

Sion a un grand rideau devant elle , formé 
par une montagne quleft au-delà du Rhône j 
elle eft couverte par les campagnes les plus 
belles 9 & chacun peut voir depuis la ville fes 
pofleflîons rangées les unes au-defTus des autres : 
quoiqu'on foit ici dans le centre des Al^es , on 
y éprouve de très-grandes chaleurs, tous les 
fruits de l'Italie y croiflent ôc meuriffent parfei- 
. tement. 

Cette ville > la première du haut Valais , & 
la plus confidérable , eft aufli fort ancienne y 
*é en juger du moins par les ruines & les inf- 
criptions qu'on y a trouvées. De même que 
les autres peuples du Valais , Sioh défendit fa> 
liberté conti:e les Romains \ elle fubit leur 
joug 9 mais elle ne tarda pas à le fecoifêr dès 
que fes vainqueurs n'eurent plus aflëz de force 
pour foutenir leurs ufurpations : lès citoyens 
Vunîrent aux petits peuples voifins 8c àl'Evêque^ 
& elle fe donna la forme de gouverneoient 
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qu'elle a encore. Il eft entre les mains cTiui 
conféil compofé de vingt-quatre perfonnes'^ 
préfidé par un Boùrguemeftre : TEvêque a 
aufli une partie de Tadminilbratioa, il a le 
droit dé faire grâce dans certains cas , & de 
prononcer fouverainement fur d'autres. La ville 
a des châtëllenies foumifes à fa jurifdiâionj 
un Officier les gouverné fous le titre de Grand™ 
Châtelain ^ le Confeil de la ville a le pouvoir 
de faire exécuter les fentences de TOfficial. 

Sion tient te premier rang parmi les Dixains 
du Valais ^ c'efl dans fes murs que viennent & . 
rendre les Députés des fix autres Dixains , qui y 
avec ceux de l'Evêque, forment enfemble la 
fouveraine afTerabléede la confédération. Voici 
la forme du gouvernement général : 
' Cette confédération eft formée de fept petites 
républiques qu'on nomme Dixains , & cha- 
cune d'elles a contraâé dans divers tems des 
alliances particulières : mais elles ont fenti la 
tiéceffité d'être unies pour être plus fortes , 8c 
elles ne pôuvoient opérer cette union que par, 
une confédération bjlen réglée. Les Dixains 
ont nommé l'Evêque du Valais pour en préfider 
les aiTemblées ; ce choix ne fut pas tout-à-6it 
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foîontaîre^ mais épuifés par de loi^s trôuWe* 
& des jaloufies menaçantes , ils ne purent les 
tennlner qu'en s'affociant FEvêque dans le gou- 
vernement; il lui confirmèrent le titre de Comte 
& Préfet du Valais , aujourd'hui on l'appelle 
coftimunément du nom de Prince ; c'eft fous 
ce titre que , dans certains cas j il a le 
droit de battre monnoie , de faire grâce 9 8c 
que les peuples du Valais peuvent recourir à 
fon tribunal pour des appels de fentence ^ 
comme au grand-confeil même de la nation. 
L'éleâion de i'Evêque étoit dès-lors une chofe 
importante ; voici comme elle fe fait : 

Le Chapitre , compofé de vingt - quatre 
Chanoines , élit quatre de {es membres , qui 
font enfuite préfentés dans une affemblée de 
fept Députés des Dixains ^ ceux-ci en retien- 
nent un pour Evêque , Sc cette éleôion eft 
portée encore devant l'affemblée générale des 
Députés qui la confirment ou la rejettent* 

Le grand-confeil décide en dernier reflbrt 
des intérêts de la nation, contraâe les alliances^ 
ordonne la levée des troupes , envoie des 
Gouverneurs dans le bas Valais ; les Gouver* 
neurs font pris à tour de rôk dans chaçic 
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Dixain ^ & chacun joui de fa place pendant 
deux ans ; leur autorité eft femblable à celle 
des Baillis des Cantons Suiffes. Ce grand- 
coilfeil fe donne auflî un chef fous le nom de 
Grand-Capitaine , qui balance aujourd'hui le 
pouvoir de TEvêque ^ il eft pris à tour de 
rôle dans chaque Dixain , fon régné eft de 
deux ans. Enfin, c'eft ce Parlement de la 
nation qui a fanôionné les traités d'alliance 
qu'avoient contraftés les Dixains en particu- 
lier , foit avec quelques cantons Suiffes catho- 
liques 9 foit 9vec celui de Berne , la Savoie & 
la France : cette couronne entretient un Réfi- 
dent à Sion. La force du Valais eft bien moins 
dans le nombre d'hommes qu'on peut lever, que 
dans leur courage & leur vigueur ^ mais fur- 
tout dans la pofition du pays. Un magiftrat 
nous a affuré , qu'on pouvoit y lever vingt-cmq 
mille hommes* 



Digitized by VjOOQ IC 



/^ 



^ ( io8 ) ^ 



CHAPITRE XV. 
\ Moeurs & caractère des Habitans 



de Sion. 

^bioN nous a paru un mélange de militaires 
SjC d'eccléfiaftiques.: après la meffe les hom- 
mes s'affemblent avec leurs armes , le capitaine' 
en grofTe perruque & en habit noir , & les au- 
tres bigarrés de diverfes couleurs y partent en 
ordre , tambour battant pour fe rendre au tirar 
ge où tous les dimanches ils vont s'exercer. 
Les femmes font jolies y elles ont plus de gra- 
vité que de vivacité j nous leur avons trouvé 
le tein beau, les cheveux blonds , la taille 
grande , de beaux bras , leur tranquillité fem- 
ble ajouter aux grâces qu'elles déploient fans 
le Êivoir : excepté un plaftron qu'elles mettent 
contre leurfein, leur habillement leur fied on 
ne peut pas mieux : ce plaftron a la forme d'un 
évantail ouvert il eft ordinairement de carton 
couvert d'une/ pièce de velours noir j ce qui 
repare un peu le mauvais goût de cette parure ^ 
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c'eft un lacet de foie de couleur tranchante y 
ou de fil d'or qui paffe par-deffus la pièce : leur 
coëfEire eft (impie > mais élégante ^ les unes 
portent de petites coëflfes fur leurs trèfles qui 
font relevées par des agrafFes d'argent ou d'or> 
d'autres les laiflent pendre ^ Se fe contentent 
d'un petit chapeau d'étoffe orné de rlibans. 
Avec tous ces avantages , nous avons remarqué 
que quelques-unes ont le cou un peu gros y 
& même un peu de goitre i celles qui paffent 
l'été dans des campagnes élevées fe guériflènt 
de cette petite difformité qu'elles reprennent 
durant leur féjour en ville , ce qui fembleroit 
prouver que les goitres , fi communs dans tout 
le Valais , viennent des eaux faumaches qu'on 
boit dans la plaiâe. Les femmes de Sion nous 
ont paru douces & vertueufes , & conwie cel- 
les du monde entier , elles font fort curieufes 
desufages étrangers -qu'elles femblent préférer 
aux leurs ^ leur modeftie eft extrême , elles 
parlent des femmes des autres pays comme 
étant bien perfuadées de leur fupériorité en 
beauté Se en mérite. Le caraâère des hommes 
n'eft pas fi fedle à découvrir , ils fowt refer- 
més ^ ÔC bien moins occupés d'afl^és politi^ 
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que^ que ceux qui font plus avant dans le pays ^ 
quoiqu'ils foient dans le centre où les affaires 
fe traitent : cette froideur de caraâère a peut- 
être conduit peu-à-peu le Gouvernement de 
5wn àune^fpèce d*Ariftocratie , malgré les lix 
autres Diaçains qui , habitant un pays plus âpre , 
ibnt auflîplus aôifs , plus belliqueux & moii^ 
fournis. 

On penfe bien que dans un pays où le chef de 
la religi<Mi a une partie de Tautorité civile, les 
eccléfiaftiques doivent jouir d'une grande coji- 
iidératioQ.: auflî les Miniftres de$ autels font 
fort re^eâés dans tout le Valais , il nW^: eft 
aucutx qui n'm un honoraire fuflîfant pour fon 
état & le rang qu'il tient : ks Chanoinçs de 
Sion font auffi de tous les eccWfiaftique^ ceujc 
-qui ont le plus de partiaux affeires : mais le 
j-e^Jeâ qu'on rend auK^p^.Sç aux autres n em- 
pêche pats que les Valaifans i^e foient jaloux 
de lei^s droits, qu'ils fqiuvem habilement de 1? 
domination du Clergé. ; . . 

hè Réfident \ de France a fa maifon au miU^P 
de^k grande place de Sions on le trait;è;Gom^ 
■muaém^û: d'Excellence, Au rfiJte , ce n'eft{Ja^ 
^Dco!^ ici qu'an trouvera Ja! plus gràiute ^iS^. 
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rence dans les mœursi & les ufages que nous 
connoiffons : c'eft dans les vallées fupérieu- 
res , dans les montagnes où il y à. des villages ôc 
des hameaij^c dont les femmes & les hommes 
même ne jfbnt jâmaîs' defceridus dan^ la plaine *, 
quoiqu'ils' aferir à feurS' jAeës-St ' fous là$ yeux 
la ville de Sion. J^ • ' . .A 

Ici l'on commence à parler autant allemand 
que françois ^ à quelques lieues plus haut nous 
aurons befoin d'un diéHonnaire , fiippofé en-^ 
core que notre prononciation foit àffez bonne 
pour nous faire entendre par des peuples qui 
ont plufieurs idiomes : on en compte jufqu'à 
douze dans le haut Valais. 
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. r CHAPITRE XVI. 

De Ja vallée cPHérens , cPune belle 
perjpeclive du Valais^ & des Crétins 
de ce pays. 

JW o u s quittâmes Sion avec regret, parce que 
nous y avions trouvé de bonnes gens j on n'a 
pas le bonheur d'en^ rencontrer par-Tfout.. , 
• En fortant de cette ville nous 4iivîmes la 
rive droitCL du Rhône. La montagne qui eft aur 
delà du Aeuve eft tapiiTée de proies &. 4e 
bois 5 fon afjpeâ eft noir , elle eft entrecoupée 
par des gorges fauvages à l'extrémité defquel- 
les on découvre des vallées Supérieures qui ont 
de grandes habitations, ÔCoù l'on trouve des 
mœurs ÔC une fimplicité qui tient des premiers 
âges. 

Un peu au-deflus de Sion , la Borgne , groffe 
rivière defcendant de la vallée d'Hénns , après 
avoir traverfé des bois, fe jette dans le Rhône ; 
cette vallée , placée à la drpite de Sion, s'étend 
du Nord au Sud dans un efpace de plus de 

trois 
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ttok lîéûesî elle s'y divife enfuitô cti deut 
branches qui la prolongent encore cinq lieues 
plus haut : la Borgne > quiiurrofe cette vallée ÔC 
la divife en deux parties , eft remarquable par 
fès cataraâes & fes cafcades prefque continuel* 
les : tantôt on là voit mugir ôC écumer fur les 
pierres qu'elle roule ^ & à peu de diftance elle 
paroît fe repofer ôc dormir entre deux prairies 
qu'elle fertilife j dans d'autres endroits , elle fe 
précipité fous d'énormes rochers qu'elle ébran- 
le i c'eft fur-tout dans la partie qui defcend de 
ta paroiffe d'Evoknai , la plus reculée de la 
yallée d'Herens , que la rivière préfente les plus 
beaux contraftes : on la voit fe frayer une roqte 
parmi de beaux rochers qu'on prendrait , au 
premier, coup-d'œilj pour des ruines d'ancieitf 
édifices. 

Cette vallée renferme beaucoup de marne 
qui fe décompofe par les pluies 8C la fonte des 
neiges , alors l'eau de la Borgne fe blanchit , 
& l'on emploie fes eaux marneufes avec beau- 
coup de fuccès pour fertilifer un terrein confi- 
4érable nommé Champ*Scc. On ne trouve pref- 
que point de plaines qu'à l'extrémité des deux 
branches de la vallée ; celle d'£vo/ena{ forme 
Tome L H 
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tiQ baffin qui a ime lieue d'étendue lût demî- 
lieue de large , on voit toujours à cette hau- 
teur des champs & des prés bien cultivés , une 
partie des maifons eft diftribuée fur la côte , 
il y en a quelcfues-unes femées çà & là dans la 
plaine, où elles forment quelquefois, parleur 
réunion, de petits hameaux j chaque habitant a 
iâ maifi^n placée au centre de fes terres pour 
en faciliter l'exploitation : la vue eft fi befle , fi 
agréable , fi riante qu'on a de la peine à quittei; 
ces lieux -, l'entrée de cet agréable vallon eft fort 
refferrée , k chemin qui y mène eft fouvent fi 
dangereux que les habitans fe voient pendant y 
f hiver dans rimpoflîbilîté de fortir de leur vallée» 
Cinq paroifles la compofent , les villages les 
plus confidérables font ceux de Mage , Sdnt- 
Martin , Evolcnaij Eremcncc & Vex'^ on y 
voit encore quantité de petits hameaux fur les 
deux côtés de la plaine & à de grandes hau- 
teurs. L'extrémité de la vallée , du côté du Sud , 
eft fermée par le grand glacier de Bagnes : 41 
feut avouer que c'eft quelque chofe de bien 
fin^ier qu'une montagne de glacç au-deflus 
des plus beaux bois & des plus riches pâtu- 
tages. Ces glacées conunumquent «tla Valpe-^ 
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fine , à Bagnes Se à Zermatten dans la vallée de 
Viége : une branche de ce glacier immenfe va 
defcendre à l'extrénfiité d*Evo/enaf. Ces glaces 
femblent vouloir , chaque jour , difputer le 
terrein aux habitans qui ont leurs maiforis près 
d'elles î c'eft fous <:e glacier que là rivière de là 
Bàrgne prend fa fourcej on la voit fortir fu- 
^ mante du fein des glaces ^ un itiugiflement fourd 
fiût préfiimer qu'elle agit avec force fur fon lit 
& les parois du glacier.- 

On compte dans cette vallée élevée envi- 
ron cinq mille âmes : les habitans fimples ^ 
bons 9 droits , bienfeifans , hofpitaliers , font 
prefque tous dans une honnête médiocrité : on 
y eft fobre , on y boit peu de vin , on s*y nour- 
rit de viandes (àlées , de léguniesr & de làha'* 
ges, fur-tout de fromage rôti : les plus vcnfins 
de la ville de Sion paroifFent aimer un peu le 
vin & rechercher des commodités qui font 
iin luxe pour des montagnards : auffi leurs mœurs 
fe relfentent de l'introduôion de ces Nouveau- 
tés •, ils paroilTent moins heureux que ceux 
qui habitent Tèxtrémité dé la vallée, où les 
querelles ÔC les procès font entiérement-Inçon- 
ous. Quant au gouvernement de cette valléey 

H z 
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JsL partie orientale eft fous la jurifdidiûn dé/ 
TEvêque qui la fait gouverner par un Grand- 
Châtelain ; l'occidentale ^ où eft Eremence ^ eft' 
dépendante de TEtat de Sion qui y envoie ua 
Gouverneur fous le nom de Grand -Major: 
Vexy qui eft à l'entrée de cette partie , eft fous 
la jurifdiâion du Chapitre de Sion qui y en- 
voie un Vidame i mais le militaire , dans ces 
divers diftriâs eft fous le commandement de la 
République du Valais. 

On a découvert dans cette vallée des mines 
de plomb : certains indices font qu'on en foup- 
çonne d'autres^ mais qui ne font pas encore 
découvertes , ou qui ne le font que par des 
particuliers qui fe gardent bien de le dire : à 
l'extrémité de la vallée on a trouvé des cryf- 
teaux bleus , des améthyftes y des grenats por- 
tant; or , du cobçlt ^ mais dans des rochers 
prefque inacceflîbles. C'eft encore ici que les 
habitans tirent d'une carrière l'efpèce de pierre 
oUaire , grisâtre & tendre dpnt on ùit les jolis 
poêles qu'on voit dans tout le Valais. Leur 
bé^tall eft beau 9 il eft recherché de tous leurs 
voifins. La plus grande partie des hommes for" 
|(ent de chez ^ux, pendant l'été pour ^faire Iç 
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fromage dans leurs montagnes , dans celles du 
Valais & du Duché d'Aoft: pendant cette faî- 
ibn , les femmes font obligées de faucher les 
foins, de feire feules la récolte & les travaux 
les plus pénibles de la campagne i mais en 
échange les hommes , une fois de retour de leur 
caravanne , fe chargent feuls des travaux 6c du 
fcln du bétail. 

Si la vallée que je viens de décrire préfente 
ides a^âs pitoreiques & variés , fi Ton admire 
iês montagnes, fes collines, fes habitations 
élevées au milieu des plus beaux pâturages , 
Fonn'eft pas moins enchanté de cette partie du 
Valais <iue le Rhône parcourt au-deffus de Sion. 
Après que la rivière de la Bofgne s'eft jeçtée 
dans le Rhône , on monte un chemin tracé le 
long des croupes des montagnes , la plaine & 
le fleuve reftent à droite , & bientôt on les voit 
profondément fous les pieds : à cet endroit l'al^ 
peâ de la vallée devient magnifique ; c'èft une 
perfpeôive formée par de petites montagnes 
en forme de cônes femés dans un e^ace de 
quatre lieues de longueur , & d'une lieue ÔC 
demie de largeur j les unes montrent les ruines 
|A*antiques châteaux, les autres préfentent des 

Hj 
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champs , des praîries , ou d*agréables bofquôtf <* 
La variété des couleurs ^ produit par ces dîfi 
férentes cultures, le Rhône & les îflots qu'il 
forme , le bétail répandu dans ces parcs , for^ 
ment un coup-d'œil charmant : mais après avoif 
contemplé .avec plaifir ces objets dans leurs 
détails, Tattentîon eft rappellée encore pat 
Teffet fingulier que préfentent ces monticules^ 
vues dans leur enfemble. Tandis que le voya- 
geur naturaUfte raifonne fur leur formation ^ 
qu'il attribue non à des volcans, mais aux 
divers courans du Rhône, le peintre ne fauroit 
s'en détacher, Êins avoir auparavant. étudié leii 
beautés qui le touchent, 8c exercé fon artj îj 
croit être fur le ibmmet d'une haute montagne,^ 
& voir à (es pied^ une multimde d'autres fom* 
mets répandus dans une vafte plaine 9 c'eft 
cette illuiîon qui le charmé & attache {es 
ttgardsT 

Ceft en jouiffant de la vue de ce beaa 
tableau qu'on arrive au bourg de Siders , chef» 
lieu du fécond Dixain du Valais j nous defçen- 
dîmes à Tauberge du Soleil où nous eûmes^ 
affez de peine à nous faire entendre» Le diftrîc 
eft fameux par des goitres d'une monftrueufe 
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grofTeur, cependant il s'en faut beaucoup que 
ceux que nous vîmes fuffent ni fi gios ni 6 
hideux que* ceux que j'ai obfexvés dans le Val- 
d'Aoftj les perfonnès attaquées de cette ma* 
ladie ont feulement le teint plus noir ; nous 
vîmes auflî quelques blafards qui font des êtres 
plus à plaindre encore , parce qu'ils font plus 
foibles. Ces créatures, fi malheureufes en appar 
rence, ne font point abandonnées ni méprifées 9 
l'on prend foin d'elles , & la pitié qu'ils infpi- 
rent eft prefque religieufe : c'efl: une obferva- 
tion aflêz générale , que les hommes s'atta* 
chent fortement à ceux de leurs femblables qui 
leur donnent beaucoup de peines , c'eft le fon- 
dement de la tendrefle des nourrices pour leurs 
nourriflbns , c'eft fans doute celle des Valaifans 
pour les Crétins qu'ils ont parmi eux. 

En raifonnant avec des Valaiiàns inftruits, 
f ai été informé que des habitations j qui n'a- 
voient jamais été fujettes aux goitres , en font 
attaquées depuis que des inondations furvenues 
dans leur voifinage ont formé de nouveaux 
ravins , tandis que là où d'anciens torrens fe 
font déféchés l'on a vu les goitres diminuer ôC 
difparoître dans la fuite. 

H4 
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Aux caufes déjà connues des goitres dans W 
Valais , j'ajouterai ici la manière dont on 
élève les enfans. — Leurs premières années 
fe pafTent dans Tinaâign ^ enfermés dans des 
chambres à poêle , on les y laiffe accroupis 
pendant toute la journée , fans ceffer pour 
cela de leur donner à mangen II n*en eft pas 
ainfi des habitans des montagnes , la vie aâive 
qu'on leur fait prendre de bonne heure les 
garantiffe du goitre & de l'mibécillité i quoî-^ 
qu'ils n'aient pour boiffon que des eaux de. 
oe^es» 
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CHAPITRE XVII. 

Chemin des Galeries , 3ûi;z5 rfe Leuck^ 
avalanches terribles. 



demi -lieue de Sierre ou Siders, on a 
devant foi un vallon très-beau i le fond eft 
une prairie d'une douce verdure , entrecoupée 
pdr des bofquets charmans : ils fervent d'abris 
aux bei^ères contre l'ardeur du foleil : au-deffus 
de la prairie on voit la vigne , plus haut font 
les champs que de beaux bois protègent contre 
les débris des rochers : c'eft dans ces bois que 
Tœil diftingue des habitations qui unifTent les 
travaux des hommes aux charmes de la nature 
pour intérefTer le contemplateur : enfin , en 
«'élevant davantage , on commence à apper- 
cevoir quelques crêtes de rochers fort élevés , 
dont les uns portent dé la neige : ces pointes 
£>nt des branches des montagnes de glace de 
laGuemmi qu'on paflè pour venir de Berne aux 
bains de Leuck : leurs fonunets font toujours 
jtevêtus de glace. 
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Après avoir contourné notre vallon , 8C 
Wonté pendant quelques minutes, nous nous 
fommes, trouvés à côté d'un ^et où des par- 
ties de cadavres font attachées , & des têtes 
clouées aînG que d'autres membres : ce Ipeo 
tacle d'horreur, qui s'eftpréfenté à nous ino- 
pinément, eft fort commun dans tout le Valais^ 
où la juftice eft févère , où l'on pend un hom- 
me pour des voh qui ailleurs ne font punis 
tout-au-plus que du fouet. Au refte , il eft en-^ 
core douteux que toutes ces potences , élevées 
à côté des grands chemins , & fous les yeuR 
des paflans , retiennent lés crimes l J'aime à 
croire qu'on trouvera dans la fuite d'autrei 
moyens auffi efficaces pour effirayer les médians 
fens foulever le cœur des gens de bien , fans 
porter dans l'ame d'un voyageur des fujets 
d'horreur & de crainte pour toute fit route l 
Par exemple, fi, aulicU d'un bois infâme, les 
gouvernemens faifolent élever une colonme ma-« 
jeftueufe , où l'on veri-oit quelques attributs de 
la divinité fculptés ou peints pour exprimer 
qu'elle a les yeux ouverts fur les aéHons des 
hommes les plus fecrètes j ou bien , quelques 
fentences qui portaffent l'inftruâdon ,. de: te^ 
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monumens, qui feroient écrits en plufieurs lan- 
ces ) pourroient peut-être fulpendre & arrêtet 
le crime. Une colonne conviendroit peut-être 
•mieux qu'un gibet, là fur-tout où il n'eft quei^ 
tion que de marquer la terre d'un feigneur ou 
les limites de ùl jurifdiâion. 

Nous aurions eu long-tems dans notre elprit 
l'image du fjpeâacle dégoûtant que nous venions 
de voir, fi nous n'avions pas gagné au plus vite 
des habitations , & un pays plus ouvert. Nous 
avions déjà devant nous la ville Sc le château 
de Leuck : fa pofition eft très-belle, celle de 
la vallée eft d'un afpeô piquant, la partie que 
nous avions parcourue fe préfentoit avec des 
grâces neuves , l'on voyoit toutes les monticules 
s'enfuir dans l'éloignement & former une belle 
peripeôive. 

En jouiflànt encore du plaifir de les revoir^ 
nous nous dirigeâmes infenfiblement fur I^ 
gauche , & montâmes la montagne coupée par 
la gorge de Lmch : le chemin eft rapide, mais 
il eft diverfifié par les plus belles échappées : 
tantôt nous découvrions, au travers d'une 
grande profondeur & au milieu de grands ro- 
chers, la rivière de la Dalky qui defcend des 
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bains dé Leuch ; en d'autres momens notre vud 
fe repofoît fur la Ville & le château qui eft 
comme la clef de la vallée. 

Mais ce qui nous frappa le plus dans la route 
que nous avions prife, ce fut le chemin des 
Galeries qui eft taillé fur le roc au-defTus d'un 
préci^ce affreux , il conduit aux bains en 
faifant éviter le grand coude de Leuch : ce che- 
min fcabreux n'eftpas inacceflSble aux chevaux; 
nous en rencontrâmes qui reprenoient hédeine 9 
ils portoient des malades dans des paniers où 
on les attache : c'eft ainfî que les plus infirmes 
vont ÔC reviennent des Bains : leur rencontre 
nous caufk de l'émotion, fur -tout dans le 
moment où l'on voyoit les paniers fufpendus 
fur le précipice. 

Du chemin des Galeries , nous montâmes 
prefque continuellement , ayant à notre droite 
une grande montagne où l'on voit en amphi- 
théâtre de magnifiques champs & une bourgade 
bâtie en bois : les maifons font fî ferrées qu'elles 
reflemblent à une ruche d'abeilles , on eft frappé 
par la parfaite égalité de tous ces édifices, 
l'églife feule coupe cette uniformité: là, ce 
dit-on , toutes les conditions font égales , là 
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encore doit être Tunion la plus intime ^ car oni 
.me s'approche ainfi que de ceux qu'on aime. 

Â notre gauche ^ nous étions dominés par 
des pâturages, des bois & des rochers en 
forme de terraflès : au-deffus on voyoit une 
montagne de rocs nuds s'élevant comme des 
tours à uï^e hauteur de quatre-vingts toifes au- 
deffus du chemin: ces rochers appartiennent 
déjà à la Guemmiy ÔC leurs formes taillées à 
pic , leurs découpures 9 leurs fraâures annon- 
cent leur grande antiquité. 

Nous avions traverfé un village affez bien 
bâti , il nous reftoit encore à faire une lieue 
avant de parvenir au vallon où font finies les 
bains 'y à chaque plage nous comptions d'y 
arriver, mais à celle-là il en fuccédoit une autre ; 
d'un parc nous parvenions à un autre parc , 8c 
chacun nous offroit de nouvelles beautés , la 
plus riche verdure étoit relevée par des touffes 
d'arbres 8c des bofquets charmans : les rochers 
à leur tour , que nous avions vus fous de gran- 
des formes couronner notre vallon , en chan- 
gçoient à chaque iitftanti leur variété,^ prefque 
piagique , nous enchantoit par leurs conti^àftes ; 
lout, en unniot, çaptivoit nos regards ^nou£ 
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avancions fans fouhaiter que ces tableaux prU^ 
i^nt d'autres formes , fans defirer de voir des 
objets plus riches , ni plus embellis , lorfqu'en- 
fin nous eûmes fous les yeux le village des bains : 
là fituation eft agréable , il eft au milieu d'un 
amphithéâtre de champs -& de prairies , fur- 
monté par de magnifiques rochers \ leurs fellures 
reflemblent à des bas reliefs , &' leurs fommets 
font tapifles de neiges & de glaces , dont les 
bords fé terminent comme des franges : c'eft 
aux pieds <ie ces rochers , c'eft dans ce coin du 
inonde d'un afpeô fauvage , que là providence 
feit jaillir depuis plufieurs fiècles , des fontaines 
d'eau Douillante , où de pauvres malades vien- 
nent chercher leur guérifon. 

Ces eaux célèbres, par les belles cures 
qu'elles opèrent,' fortent de pUifiéurs fources j 
leur chaleur eft fi grande qu'on ne peut y tenir 
la main,' ÔC ce qui paroîcra fingulier, c'eft 
qu'on les boit fans dégoût , elles font limpides , 
légères, 8c leur principe volatil St minéral 
pénètre dans les vaiffeaux du corps les plus im- 
perceptible jéHes opèrent de trois manières f 
en les buvant, elles guériffent les maladies le3 
plus fnternftV tielles que les obftruûions, la 



Digitized by VjOOQIC 



^ ( "7 ) # 
^amifle ^ les maux des intefUns y 8Cc« \ en s'y 
baignant 9 elles font paiTer les maladies de la 
peauj les dartres-, les lèpres, les diverfei 
fortes de gales, ulcères, éréfipelles, tumeurs î 
eflës font utiles encore pour les maladies de 
nerfe , pour les rhumatifines , fciatiques , &c. : 
enfin 'en les recevant par la douche, elles re- 
mettent les parties du corps attaquées 'de para^ 
lyfie , & riiême les calus des os reprennent leur 
Ibupléfle, La réputation de ces eaux croît avec 
le nombre der gàétifons qu'elles opèrent •, cha- 
que année on y voit arriver de nouveaux ma- 
Êrdes qui trouvent diJ fouiagement à leurs maux : 
auflî Meffieurs de Berne ont ouvert un chemin 
dans la montagne de la Guemmi pour en feci- 
Bter la route à leurs fûjets. 
^ 'Les malades y prennent le^ bains Cous des 
bâtimehs couverts : Il y en a quatre dans le 
TiHage^ oC vm autre fitué en-dehprs au milieu 
^f^'prairie riante. Celui-ci eft deftiné pour 
les pèrfonhes gui ont des maladies de Tefpèce 
de la lèpfé. Les pauvres ont pour eux un des 
quatre bains dont j'ai parlé , les aumônes des 
riches & i- humanité des aubergiftes les mettent 
éîi 'état de lâli'e'^ce Remède/ La trao^iratioa 
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^e les bains occafionnent eft excefHve y ton ^ 
vu des perfonnes ne pouvoir pas la,fupporter J 
ces accidens arrivent fur-tout aux pauvres qui, 
pour l'ordinaire, ne viennent aux hains que 
lorfqu'ils y. font forcés par la plus cruelle né- 
ceffité. . , 

Les maîfons du village font prefque toutes 
de bois , excepté une ou deux qui font en 
pierres} les plus belles font deftinées à loger 
les étrangers : on n y trouve pas non plus toutes 
les commodités des autres bains, le pays ne 
lauroit les fournir i & Ton y eft trop expofé 
aux avalanches de neiges , pour ofer y Êdre 
de grands établiflemens. 

Pour peu qu'on connoifle les gorges iauvages 
qui traverfent le Valais y on fera tenté de croire 
qu'elles ont dû être peuplées bien plus tard que 
le refte du pays : le Valais pouvoir avoir des 
habitans , des villages 8c dies bourgs longrtemts. 
avant qu'on eût pépétré dans le fond des go^e?, 
femblables à celles où ipnt les bains^ Cet en- 
droit enfoncé eft à deux lieues d^ diftance.di^. 
la ville de jLeucfc} il repoufle par fe§ rQçliers 
efcarpés , fes fombres Tprets ôcfps précipices 
af&eux. Cependant il faut. 9^Pk^ V^^ 9 dèf 
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^e les Bergers eurent pénétré dans ce recoin 
du pays , ils ne tardèrent pas à découvrir les 
fourceà d'eaux chaudes qui y font y peut-être 
auffi qulmmédiatement après ils apprirent Tad- 
mirable propriété de ces eaux qui raniment les 
plantes flétries qu'on y jette > 8c confervent les 
fraîches : le hafard indiqua de même leurs qua- 
Btés bienfeifantes pour divers maux , alors on 
penià de rendre ce lieu habitable, afin qu'il 
pût devenir le fëjour de la fanté. 

Les commencemens de cette petite peu- 
plade durent être d'abord peu confidérables ,* 
tant qu'il n'y eut que des Bergers t, mais lorf* 
que les Notables du Valais fe joignirent à eux ^ 
tout changea de fece , on y bâtit des maifons, 
on y forma des rues , des étrangers même y 
conftruifirent des bains commodes ôc firent de 
beaux établiflemens , qui furent augmentés 
encore , & embellis par le Cardinal Scheiner , 
Evêque de Sion^ qui, en 1501 , fit bâtir une 
magnifique auberge ; d'autres perfonnes riches 
l'imitèrent , de forte que cet endroit reflembloit 
à une jolie ville , ayant une belle rue & une 
place ornée de portiques, foit pour fervir de 
promenade à ceux qui fréquemoient les bains ^ 
Tome L I 
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{oit pour des Marchands qui y avoient leittSk 
i^outiques. 

Cet endroit conferva fa beauté jufqu'en 
1719^ ragus, le 17 Janvier > une effroyable 
av^œche de neig^ détacjiée partit cooms^ la 
foudre du fommejt de la montagne fituée à 
l'orient des bains , emporta prefque tout Je 
village, eôffaînant avec elle les maifons les 
plus folideipent bâties & les édifices puMçs } 
tout fut renver£e ou enfeveli fous les neiges , 
& près de foixante perfonnes périrent d^ns cette 
létale jourpiée. 

Telle fut la malheureufe époque de la def-r 
truôiop de ce lieu^ alors fi fréquenté : depijis 
ce teins on a réédifié quelques maifons , mais 
qui font peu de çbofe en compiara^on des ^- 
eiennes, Scies bains qu'on a pu rétablir n'ont 
rien de la beauté des premiers. Enfin une nou- 
v^e avalanche détruifit prefque, en 1758 > 
ce qui ^voit été rétabli, ôc ce qu'il y eut de 
jdus fmgulier dans ce dernier événement, ce 
fot Teffet de cette avalaaGhe , qui joua, comme 
aux dés , avec une grande maifon de bois , en la 
faifant pirouetter & changer de place fsutis la 
fenverfer. C'eft depuis ces diverfes époque^ 
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mt plufieUrs habitans ^ Çc des aubergiftes mè* 
me ^ ont la coutume d'abandonner ce lieu pen* 
dant ri^yer^ Se n'y «tevieniie^t i^^ ^i)and le 
tems des avalanches eft paffé. 

d'égards, je me hâtai de me faire montrer^ 
^meux chemin de la Guemmi qpi mène (bas 
le Cantc^Ae Seme^ car il eft impoflible de te 
diBViner ; ipf on juge de mon étonnement , quand 
le vis jce chemin taiifé dans la £ij$face d'une 
montagne coupée à ploifib^ j'avoue que je ne 
pmwok le concevoir, d'amant ^us que je n'y 
appeicevois pas de gorge : je l'aurois jugé par- 
foitt iûUeucs , avi^t de foupçonner où A eft; 




Iz 
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CHAPITRE XViri. 
Chemin de la Guemmi & de fort défert. 

JLiE lendemain de notre arrivée aux haxns^ 
nous nous dirigeâmes vers la Guetnmi^ Sc dans 
moins de demi-heure nous nous trouvâmes au 
bas de fes rochers où commence un chemin 
dont on fe fera difficilement une idée. 

Repréfentez-vouç Tefcalier d'une vieille tour,^ 
tournant fur lui-même , ôc mis à découvert par 
ia chute du mur de'Ja fece, de manière. que 
trente perfonnes , qu'on fuppoferoit monter à 
la file , fe voient les unes au-deflus des autres 
comme fur des balcons : on voit ainfî avec des 
lunettes , depuis les bains ^ les voyageurs mon- 
ter & defcendre cette rampe ,^ qui a près de 
neuf cents pieds de hauteur. 

C'eft à force de poudre qu'on eft venu à bout 
cle tracer cette route : toutes celles des Alpes 
font dans des gorges^ celle-ci feule eft, non- 
feulement taillée dans le roc , mais même dans 
une de fes faillies , Sc elle a été fi bien calculée 
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& exécutée que les mulets ôc les chevaux y 
montent & defcendent. 

On comprend aifément que ce chemin étonne 
les voyageurs, & leur feit tourner la tête, 
quoiqu'il n'y ait aucun danger -, le bruit d'une 
canne , celui des pas des chevaux fe multiplient 
par les échos , 8c dans un moment d'émotion , 
il eft fecile de l'augmenter. Au-delà d'une gorge 
qui eft à côté du chemin , on voit pendre un 
bâton à échelle fur le roc , monument fingulier 
de la hardieffe des Valaifar^s avant qu'on eût 
fait le paffage que je d'écris , dans le tems où 
des méfintelligences entre les Valaifans ÔC les 
Bernois obligeoient les premiers à défendrç de 
ce côté l'entrée de leur pays : ce rocher leui 
fervoit de fortereffe -, les cailloux étoient leurs 
îx>ulets, & ils avoient amaffé beaucoup de 
pierres fur le bord du rocher qui furplèmbe au 
milieu de la gorge ^ alors fi l'ennemi avoit tenté 
de paffer , un feul homme , au moyen de cette 
frêle échelle , montoit fur ce rocher , ÔC n'avoit 
autre chofe à faire , pour arrêter l'ennemi le 
plus courageux , qu'à précipiter les pierres qu'il 
avoit fous fa main. Aujourd'hui les Valaifans 
8c le$ Bernois font unis par des traités ôC pai; 
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leurs ifltérêts réciproques , fls ont aiuflî ouvert 
un chemin de communication entre les deux 
Etats y ce quils ont feit à frais communs, quoi- 
que les frontières du Valais à'étendent encore 
fix lieues plus loin : il eft vrai qu'en cas de rup- 
ture trois heures fuffiroient pour rompre cetto 
communication. 

A chaque pas que nous falfioris dans cette 
#oute rapide , tïôvss ne ceffiofls de regarder la 
vallée des bains qui s'ehfonçolt toujours plue 
fous nos yeux : fenfemble nous en parôiflbît 
beau 5 les coteaux, les collines s'applan^ffoient 
înfenfîblement > 8c fembloient s'unir à la pialtie 
de la vallée où eft fitué le château de Leuci j 
mais après une lieue 8c demie de marche ^ 
d'autres objets fe préfentè'rent à nos regards : 
e'étoient des ibmmités d'une hauteur prodîgieufë 
toutes couvertes de glace , qui forment , au 
midi du Valais ^ une chaîne fort étendue, H 
celle-là même dont l'immenfe mlUe de gîacd 
^ue nous avons parcourue fait partie : ceé 
âfpeâ éft magnifique par la diverfîté des cooips 
de lumières & des matflês d'ombres^ par l'êelat 
des glaces , leurs formes bizarres , fur-tout prf 
lé grand éloignèrent de plufiéurs fomméts-qui 
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4écoùpoient Thorizon : là différence det cotî- 
ches de Fatmo^hère étok très -remarquable} 
depuis une certaine hauteur , tous les objets 
^toient tracés avec la plus grande netteté , nulle 
vapeur ne les temiffoit , les pointes de glace 
ou de rochers les plus reculés fe voyoient aVfec 
une grande précifion , tandis que les objets , 
^i étoient au-deffous &qui s'avançoient contre 
«ous , s'effeçoient par degrés fous un air 
nébuleux. " 

Dès Tinftant que notre chemin ceffa de tour- 
ner , nous nous trouvâmes à l'entrée d'une gorge 
où nous vîmes un ciel nouveau qui fe dévelop- 
poit à mefure que nous avancions vers le haut 
de la montagne j nous fûmes avertis du chan- 
gement de notre pofition par un courant d'air 
très-vif qiii fôuffloit en face. Bientôt après, 
nous nous trouvâmes au milieu d'objets bien 
différens de ceux que iious venions de contem- 
pler y à la vue des rochers qui nous environ- 
noiem, on fe croit, ou dans une ijle déferre, 
ou fur une terre défolée : avides de découvrir 
l'étendue que ce défert pouvoit avoir, nous 
laillâmes le fentier des voyageurs pour gravir 
fur les rochers , . d'où nous eûmes fous les yeicc 

l4 
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l'image du bouleverfement le plus grand ^ oit 
n'apperçoit que des montagnes couchées les 
unes fur les autres : au milieu de ces débris 
nous vîmes un lac (*) de trois quarts de lieue 
de longueur fur un quart de largeur ^ un vent 
léger agitoit fa furfece, les maffes de rochers, 
.les neiges qui couvrent leurs fommets, les 
glaces refplendiflantes s'y réfléchiflbient , & 
cmbelliflbient par leurs contraftesce fpeôacle., 
Tun des plus remarquables des Alpcs^ 

La direâion de ce défcrt eft du midi au 
nord : dans l'endroit où nous entrâmes , il feit 
«n coude vers le couchant , & il peut avoir 
environ fept à huit lieues d'étendue : la dernière 
partie eft comblée par un grand glacier qui 
aboutit à des monts de glace vive & à d'autres 
vallées enfevelies fous les neiges, faifant une 
chaîne qui conduit jufques aux monts Sanetsh 
& la Morde y vis-à-vis de Saint-Maurice-^ cette 
lifière immenfe de rochers ôc de vallons , dont 
la plupart font couverts de neiges pendant la 
plus grande partie de Tannée , eft , à divers 
égards, intéreffante , quoiqu'elle n'ait pas la 

(*) Qn le nomme le lac IMubé^ 
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jiiauteur dç la chaîne qui regarde ritalU ; car 
^depuis le FUs-chi-ven , que nous avions à notre 
vue , & qui termine Thorizon de notre défert 
du côté du couchant, tous les fommets s'abajf 
fent confidérablement , plulîeurs perdent leurs 
neiges durant l'été , tandis que l'autre partie 
de cette chaîne , qui court à TOrient jufqu'au 
Grimfel & au Saint-Gothard , s'élève bien au- 
defliis, & contient d'immenfes vallons de glace. 

Si l'on regarde depuis cette ftation vers l'Eft 
en fe dirigeant vers les bains y on voit deux 
montagnes de même forme, parallèles entr'elles, 
dont les bafes defcendent jufqu'au lac ^ tandis 
que leurs fommets couverts de neiges s'élancent 
fort haut en s'inclinant fur les bains : ces deux 
fommets portent le nom de Guemmi , ou les 
Jumeaux : ils ont donné leur nom au paflage 
par où l'on defcend dans le Valais. 

Si nous ceflîons de voir une belle peripeftive , 
c'étoit pour en contempler de nouvelles^ en 
quittant la Guemmi , nous nous acheminâmes 
vers le glacier que nous avions au couchant ; 
cç champ de glace eft à plulîeurs étages , il eft 
hérifle de pics de glace qui femblent le rendre 
inacçeifible^ imis la difficulté d'y ^tteiadrç ne 



Digitized by VjOOQ IC 



^ ( 138 ) m 

nous rtbuta pas : au bout cPunè heiifè de ma!^ 
the-, ticfas nous trouvâmes fur les débris dtt 
glacier y êc bientôt après fi» le périffile même. 
Cétort une plate -forme polie comme une 
glace , ayant au moins demi-Iieue d'étendue : 
nous étions encore dominé pat un mur de la 
même matière , qui fbutenoit le premier étage 
du glacier *y on en voyoît defcen&"e une mul- 
titude de cafcades qui s'échappoient par les 
întenralles des pics qui botdoient le haut du 
mur, de forte que, foit les fHets d'eaiu, foit 
les rochers oppofés au mur, & nous-mêmes > 
tout étoit réftécht fur cetfe glace. 

Encouragés paf ces^ beautés , nous prînïes la 
réfblution de monter iiir le glacier même , nous y 
parvînmes en palfent moitié fur la glace , moitié 
fiir les rochers j les pics de glace , au miKea 
defquels nous nous trouvâmes , avoîent au-delà 
de quarante pieds de haut, l'étendue qu'ils 
occupoient étoit confidérable j les débris de cei 
colonnes traniparentes , qui étofent amoncelées 
par places , nous donnoient linè image d\ine 
ville détruite , dont les palais auroîént été de 
cryftal : l'imagination eitahée par ces étonnant 
<*jets croit *oîr réîdifer tes contes des Féc^ 
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Depuis ce glacier y fiôtis avions Mpeâ du 
Flis-chi'Vén , qui éft un fomniet fort élevé & 
toujours couvert dé ^ace j le^ êïionms cre- 
vafles qui coupent fes bafes, nous ônl parti nks- 
profondes , & foùvent mafiiùées par des Rts de 
neiges j de forte qu'il n'eft pas fatiîé à le molî- 
ter, pas même aux chafhôis'j fuppofé qii'il y 
en ait qui aillent s'y divertir. Après ndus être 
fatisfait par cette belle vue, nous ttaverfàni^ 
notre glacier toujours environné de fès pies j niais 
dans cette entreprise , nous vîmes les plus gran- 
des difficultés , faiis avoir l'e^êrance d'èfl venir 
à bout. Nous éptouvânies alors des eomretems 
qui auroient pu nous être fiineftes. Eh tr^er- 
fant un f3et d'eài, il le fit un éclar terrible 
fur la partie àuglaeUr qui noiis dominoît, 8c 
prefque auffi-tôt nous eh avons vu roitlér un 
torrent de neige , dont les ^uffièrés qui arri- 
vèrent jufqif à nous , ijuoiquè exitêmemérift 
fines , nous déchirèrent la peau du vifege. Cette 
avalanche nous fit pii'écipiter notre marche; 
ayant gagné heur eufement le périftite du gla- 
cier y nous avons continué de.defcendre jufqu'au 
coi^uent de plufieurs cafcades. Nous Ie$ paf- 
fârties^ 5c étant arrivés fur les rochers, ilou^ 
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fCimes rejoindre Tunique route pratiquée païf 
les voyageurs , qui nous conduifit à la droite du 
lac qui tient une place confidérable dans ce 
défert. La vue de ce lac eft très-agréable 9 la 
fonte des neiges Fentretienti ÔC quoique nous: 
jie lui ayons pas apperçu d'écoulement, on ne 
peut douter qu'il n'en ait un dans l'intérieur des 
rochers , on voit au moins , à une lieue au- 
deflbus , un amas d'eau qui donne naiflance à 
un torrent confidérable. 

Ayant été prévenus que nous trouverions une 
maifon dans le milieu de ce défert^ nous y 
dirigeâmes nos pas ; nous la trouvâmes au mi- 
lieu d'un pâturage où paifToient deux mille 
moutons ; éloignée des bains Ae Leucb de trois 
lieues ôc demie , elle eft tout-à-la-fois un hoP 
pice & une auberge où les paflâgers trouvent 
du pain & du vin pendant quatre mois que 
ce paflàge eft ouvert : nous nous y repofâmes 
quelque tems , & nous noiis remîmes en mar- 
che pour fortir de ce défert & entrer dans le 
Canton de Berne y où nous vouHons feire un^ 
incurfion. ' 

La defcente qu'il nous falloit franchir , nous 
oflSrit de grandes beautés : fur notre droite ^ nou^ 
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ttvipns Fafpeô de deux grands fomttiets cou-^ 
verts de glace , entre ces fommets on voit une 
vafte gorge remplie de neiges &; de ^ces qui 
augmente fans ceflë par les glaces fiipérieuresf 
qui s'y précipitent i cet endroit eft dangereux 
iiux chaiflcurs , qui n'y parviennent pas fans rif- 
quèr plufieurs fois leur vie. Dans les pjùs beaux 
jours de l'aimée, tandis qu'un ciel ferein règne 
fur l'horizon , cette gorge recèle d'épais nua- 
ges <pii bravent lès rayons du foleil* La mon- 
tagne qui accompagne cette horrible gorge eft 
la plus remarquable de itout ce paflÈige^ elle 
porte le nom à'Altej^ , telle éft revêtue d'une 
îttàfle de glace prôdîgieufç ^ ùl pente eft du côté 
du chemin , fa forme eft ^pyramidale, & on la 
Voit s'élever aune hauteur prodigieùfe. Depuis 
les bafes de cette -montigne/ie dieinin def- 
cehd dans une plàiiiie confidérable où l'oa trouve 
quelques hottes' de ihergers avec des troupeaux 
de vaches : de-Kr on commence' ùl découvrit 
fur là droite , par le travers d'une gorge étroite , 
lé commencen^m 'dé ht vallée de 6'tfjSry^épen- 
dante du Canton de Berm ^ cetl^e val^ offire 
dçs aipeâs de la plus grande beauté. 'Enfin , éii 
défcendant encore > iious vîmes n()tml déïèrt 
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& Êûffm^ y & i:)ieai6t p$.fpnner qu'uae gatgé 
au bw^^ i^ïit^ AQ^s çoH^njeaçàmes à 4^^ 
çouw|r 46S .^bres fiie^n^i^s 9s4pfi^ œ^ 4e vow 
depuis ^çl^bi^ teix^v C'étl^ù: 1^ vaUéi& 4e 
K4n4d-Sffiig qm fe préfea^ fous nos yew 
à iifie ^an4p profoi^ur, vallée adajkablg 
fiméjg ^ pied cIm Âéfert^ mmv^ celle 4es fc«i»^l 
4e if ufîfe eft à rsutre e»0éinit^i l*efp9çe déf 
iblé <|p 4^9 fépate :eft 4e iî^ Ueweç. 

Les malades qui vont ?i|x fe^îfw # F^ta^ 
fonti ofe%és de faire ^^î^^^ horfiWe route i oij 
les portée fiff des chaifes depi^fs le KandchSmgf 
Je jdois jseliK^ef iciiine fa^te 4i toutes |es cgr^ 
tes de la SuHfe au fujiet 4e$ Jtokes du Vahk 
8c du C^radon àe B^rnc^ • 

Toutes 1^ ktartesiies :mmfin tu hmit dii 
ëhemindeiaft/^ifii, préici^emem à rco^r^l 
qu'on îflûrtiiinte la Toubtnj^js^i eft Je ft]p4'Qà 
ttOH%àvons dccûïitençlé:, fMr ia première fois t 
YafyBÔiiAMid^mi^ tandis <qufe ks limites foni: 
au CQûÉraflre dans la partie là pij|« baflfe, li>rft 
qukui jJefoenA ^u J(iBnî2fetî$'my , & à, dejsnit 
Keue fealemeot de la ^^ràybiàiS&xçsicQ àa 
la*Umàîe'"nàaçiée fiir .fcs cartes à celle xiffà 
exifiiej far je fol même > n'dl pas moibdre'dè 
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quatre lieues : mais on Ta commife par la cîr» 
confiance que je vais dire. Comme il y a queK 
ques pâturages % icette montagoe y & que 
par-tout où les hommes peuvent aller, ils s'y 
établUTeiiitj l^s jpay^aqs B^nçls pojt pjp^;^ du 
voifinage de cette montagne & de la facilité 
^'ils ^voiei^t d'y monter çvec }e\^8 troupeaux j 
taiu)^ 9^ Ifis hskv^i^ d¥ Ffllê^ fCm^oî^v. 
fu }fi iwe ayjgmit^ue le clueiiï^ de laGuemmi 
% ouvert, j& ne ferQÂepit iftêm^ à préfeût 
qu'ave beaucoup de peine*, d'iùll^rs comme 
le$ pâtiiirages font ç\u$ j^h xdu KanM-Suig 
que de la vsélé^ des bnijtiSy Si. qi^ cette partie 
à^ défcrt eft aujBTi la pbos hafle , les Valmfam 
n'ont pu emp4<SieT les babitaos Senu>i$ d'eo 
profiter i c'eft la raifon pour laquelle Taubeigilte 
du^.e/er,teftuahabitantdulOz/iiic^ Telle» 

ibixt les circonftances qm ont dorn^ iieuii l'er^ 
reur que je redi:e0è : les Géogrs^es, qui au£Oini 
vifité ce pays Se le défm , n'y vioyant que des 
fujets Bernois avec leuw troupeaux , auront cru 
que toute jcette étendue 4toit d^endante à^ 
Canton de Berne ^ & ont en cooféquence tracé 
l^ limites quatre ligues plus h^ut qu'elles n^ 
£}nt réeUemem. 
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CHAPITRE XIX. 

Vefcription dii Kandel^Steig. 

WETTE vallée^ Tune des pliis agréatîes 
que j^e vues dans mes courfes 9 peut avoir 
une lieue 8c demie de longuem* fur demi-lîeuô 
de largeur : elle a au midi le pafTage de la 
Guemmiy 8c au nord le balliage de Froutigen 
l'un des plus riches de la Suijfc. Elle contient 
les plus beaux pâturages : la plus grande partie 
cft en plaihe i mais Ton y voit quelques mon*» 
ticules qui forment entr'elles de petits vallons 
d'une fraîcheur délicieûfe. Deux rivières la 
craverfent j l'une eft la Kandtl , qui defcend 
AxLetchbergy montagne déglace, fituée au- 
defiiis de la vallée de Caffare à l'orient delà 
Gixemmî: l'autre n'a que demi-lieue de cours j 
elle fort d'un petit lac qui baignç le pied d'un 
grand rochcf , éloigné feulement d'un jet de 
pierre des maifons. Les eaux de ce petit lac 
-font limpides, il nourrit, de même que ià 
petite rivière , un excellent poiflbn, en fi grande 

quantité 
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tpi^ritè que les habkahs en ttanfpbf tèm îatfi 
1}àins de heutk & même jufqa'à Berne. Chaque 
ftmillé a> le long de là rivière > un réieivètt 
qui lui appartient* - ; ^ ^ 

Les maifons font femèes çà &. là j elles tôÂ 
de bois , mais ^acieulès ^ toutes anhoiteeiit 
Taifance de ceux qui les habitent* Ce difbic > 
où Ton ûe compte que quatre-vingt-cinq hofti* 
mes portant armes j jôuk cépeàdànt de grande 
privilèges fous le gouvèmeràent de Berrie : c'eiî 
ici que les voys^ôuts j qui veulent aDer auit 
bains de Leiichy trouvent des porteurs: il eut 
faut fîx par perfonne j 8C chaque porteur 
reçoit vingt-fept batzs ^ ce qui n'eft pas trop 
pour une traverfée de lîx lîeùes ÔC auflî pénible. 
L'auberge où defcendent les voyageurs eft une 
maiibn fon belle quoique de bois > les meubler 
font très*propres ^ chaque famille la tient à tout 
de rôle pendant deux années. 

Les rochers qui contournent cette vallée tot*^ 
ment des grouppes très-pitorefiiues': en voyant 
ceux dé la Guemmi ^ l'on ne conçoit pas qu'il 
puifle y avoir un chetnin. Des gorges fauvages 
viennent aufli y aboutir : l'une conduit à la 
vallée de Cajlre; c'eft ujn lieu tout^à-falt fépar^ 
Tome i, K 
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i^u r^ç du inonde ; l'entrée eft entre deux ro** 
fh^rstnB^Bqjixes^ près Vun de l'autre qu'il 
in'y ade place.que pour le fentier qui conduit 
à la vallée , & pour le torrent qui en defcend. 
Ç'eftrlà qu'on ne trouve. qye des rocs' éboulés, 
îJçts^pp & des^récipices horribles j l'obfcurité 
qyi règne 4e Ippç, de la gorge ^ la bruine qui 
s'élève du torrent y j8c4es cafcades qu'on voit 
defcendre de tgus les côtés y répaiulçnt une 
forte diiorreur. 

. . Vi^nflçnt enfuite quelques arbuftes 8c des 
arbres échappés aux chûtes des rochers Se à 
celles deaeaux: agrès quoi l'on eft furprisde 
l'aiped inopiné d'un vallon agréable , où l'oa 
découvre des habitations fur les penchans des 
collines aux pieds des fommets de glace les 
plus menaçans. Telle eft la iituation di^ la 
vallée de Cajlre , l'une des plus fingulière qu'a 
y ait dans les Alpes. Les hommes qui l'habitent 
font des êtres très- heureux : ils vivent du pro- 
duit de leurs pâturages ^ tous font à leur ai& , 
parce que tous . le contentent de peu ; c'eft-là 
encore où l'ufàge du pain eft prefque inconnu , 
jl eft des familles entièr^es qui n'en ont jamais 
goûté ^ ta ceux <pl foi^t fonis de leur vallée^ 
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ijui connoiflent le pain, le regîbrdènt CQitfmè 
une €n^aaàx{k inutile à l'honime^ les rééits ^^'oà 
leur Mt 4u travail forcé , auquel la <^ltuf e des 
çbamps affiijetcit le laboureur, les e65^nt ', ^ 
ik béniflent la Providence de ce qUe leurs ro^ 
Chefs' ne perjnettcnt pas à la terre d'y êtté ou* 
lirte pisu: des fiilons* Ceft-là encore où toutes 
les femifies font parentes , ^ tous fe regardent 
^ititne éts itères, où un malheur partieuUet 
îmérefle toute la peuplade , &L où les querelles, 
to# pfOéès ,4î fréquens ailteurs , font abfôlûment 
Uicôtuius. 

•^ -Ces -moeurs font à-peu-près les même^ au 
Kanâcl^Stdg ; c'eft cette înnbcence qui rend 
domme inutile Id réfidence d'un Pafteur; Il tCf 
a qu'une chapelle , où tous les quinze jours un 
N^^e de^ frouîig^n vient officier. Ceft tmc 
jpàrti€f de plaîfir qû'fl ie donne ^ les habîtans , 
^faVeôt f(>n arrivée, V6nt au-devant de lui, 
8c le ôonduifenr en proceffion à Téglife ; aprèi^ 
fO^e , il eft ïëté publiquement ÔC à frais corn- 
iftuns ^ le repas fe fait dsBii-iHie prairie agréable j 
&' cpiàâd r-teUre«ft venue qu'il doit les quitter , 
on raccomp^ne ju^u'à là dèfcente de la vaïlU , 
^ ehaciwle remerçiei ^ M tend les mêmei 
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béiiédiôîo^ qu'il leur a données. Tel cft I« 
4)eâacle intéreffant dont j'ai été le témoin. 

Après k départ du Miniftre , le Garde du 
pays y qui eft le feul qui entende le françois^ 
s'eft cru obligé de nous tenir compagnie 5 ion 
nom eft Jean Frari -, fon emploi confifte à fîgnef 
les pafleports des voyageurs , & à veiller à la 
sûreté du pays. Sa complaifancé fut exjrême } 
il s'étoit apperçu que nous prenions plaifir à voir 
les danfes de la jeuneiTe des deux fexes , elles 
fe faifoient à quelque diftance de nous , ces dan* 
fes étoient animées par des chanfons exaâement 
mefurées j les voix étoient éclatantes , les chan* 
teufes étoient agréables , . la plupart même 
étoient de jeunes beautés^, tout en elles inipi- 
roit une gaieté innocente. 

Après la gorge de Cajlre , il en eft encore 
une autre àrOrient : elle s'étend jugjues ai» 
montagnes de glaces de la vallée de Lauterbroutiy 
jjui ne font acceffibles qu'aux plus déterminés 
Chafleurs de chamois '^ cette traverfée mêtpe 
n'eft encore connue que d'un petit nonibre d'ha- 
bitans. Cette gorge ^ par où l'on y pénètre, eft 
très-belle : fur la droite l'on voit une multitude 
de càfcades qui de&endent au Kand^l^ qu*el|os 
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augmentent confidérablement. Uune de ced 
cafcades eft magnifique •, elle tombe dans ua 
gouflSre horrible que je ne faurois mieux corn* 
parer qu'à un crater. de volcan^. Les bords de 
Fabyme font réhauffês par les débris de fable. 
& de gravier qui s'y amoncèlent chaque jour.. 
Ces débris, 8c la montagne même, ont la 
teinte dur ferj les rochers culbuté? les uns ht 
les autres, & que le torrent, dans fà fureur, 
entraîne & précipite , font d'une groffeur pro- 
digieufej on ne. peut concevoir. qu'ils aient pu 
être ébranlés 8c mis en mouvement : leur éten- 
due a plus d'une lieue. C'eft au-delà de ces 
cafcades qu'on voit des rochers 8c des monts 
de glaces s'élever à perte de vue : leur a^eâ: 
eft impofant, les glaciers qui en defcendent 
font d'un blanc éclatant, ils font une belle 
oppofitionavec l'afpeâ: horrible 8c noir des ro- 
chers qui les portent. 

Ce fut le lendèmaia de notre arrivée au 
Kandel'Stcig y que nous parcourûmes cette 
gorge : plus nous avancions dans cette nature 
iauvage , 8c moins nous penfions à nous en 
éloigner* Nous marchions de rochers en rocher^ 
;phaquç pas nous donnoit des fituations magqi* 
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fi^ê«^ 1« ciét même s'offroit en fpeâadd^ ^ 
£emblolt s'àbaiiter jufqu'à nous ^ mille flocoûf 
4e tnïage^ qui s^en démchoienc i^longieôienc d\x 
féke éts fommets ^ 8C ipenoiem ombrâgef de 
leurs épaiSbs vàpeut^ les gôtgés que nôUs domi* 
nions ^ nous Contemplions letirs courans rapides^ 
terfque tout-à-coup nous vîmes les éclairs tc 
la foudre fortir du fein de Fobfeurité ^ Texplo- 
fion fut terrible ; nous crûmes voir écrouler 
toutes les montagnes ^ 8c nous avec elles ^ le 
fifflement ef&ayant des vents ^ la chC^ de 
plufieurs rochers ^ deux avalanche^ de neigea 
augmentèrent Thorreur de notre fituation: 
épouvantés de tout ce fracas 5 noua noutf jettâ* 
mes au milieu d'un ravîn*, mais> appercevant 
le danger que nous courions d'être aflbnmiéf 
par la chute des rochers > nous n^eûnries de 
iêcours dans cette extrémité que les pas de 
notre chien qui ^ fuyant devant nous > fend^loit 
nous inviter à lé fliîvre : à fbn exemple nous 
franchîmes les torrens > les rochers > 6c nous 
tûmes le bonheur de pouvoir nous réfugier fous 
é^ mélàifes qui nous mirent à Tabri d'une 
inondation c|ui furvint un inftanc après* 
^ Ce mauvais tems ne fut pas de longue èmHi 
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fious Times le ciel s*éclaircir 8cle$ rochers ibrar 
du milieu des nues ^ rcasvoyott des parties de 
roontagœs comme fuTpendues dans les airs ; 
ces maûes plus ou moins grandes , découpées 
Se ifolées par d'épaiflès vapeurs y formolent uh 
ipeûacle" extraordinaire ,• foit par leurs fonnes 
bizarres 9 foit par réclatxles places que le foleit 
coloroit, foit enfin par letir hauteur prodi- 
^eufe que les nues qui inierceptoient les bafes 
fembloient augmenter encore. 

Après Ces fcènes effrayantes Ce tout-à-Iarfois 
magnifiques y nous perçâmes dans le bois y ic 
nous vînmes tomber dans un autre monde : nous 
nous trouvâmes au-deffus d'un lac confidérable , 
environné de tous côtés par de beaux rochers. 
Cette nouvelle fcène fuipaflbit en beauté ce que 
nous avions déjà vu : aui&tôt nous formâmes 
le deflein d'y aborder y en paflànt au milieu d'un 
défilé qui s'offiroit à nous. Mais qu'on juge de 
notre fuq>tife , loriqu'après dix minutes de 
defcente y nous n'apperçûmes plus de lac 5 
notre étonnement fut externe ^ nous crûmes 
nous être éjgarés , 8c pour nous retrouver," 
nous renKMitâmes au point où fon afpeft s'étoit 
offert à nous. Mais Vdine efpérance, toute" l^^ 

. K'4 
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nature ne nous offi-oit que l'image du héatit : 
<fépaiÏÏës vapeurs la voiloient à nos yeux 9 8C 
fans le hois d*où nous étions partie qui ncms' 
reftott encore à découvert , nous aurions été 
égarés long-tems , & peut-être toute la nuit. 
Nous retournâmes donc à notre bois qui étott^ 
Bpur la féconde fois , notre afyle ôc notre bout 
foie. Après nous, y être repbfés , nous eûmes 
le bonheur d*appercevoîr que nous n*étions pB$^ 
loin de la gorge par où nous avions pénétré dans^ 
ces lieux. Nous l'enfilâmes y bientôt nous re- 
voyons nos cafcades ^ enfin la vallée du Kandcl^ 
Stcig où nous arrivâmes fur le foir. En repaffimt 
dans notre eiprit les événemens de ce jour, 
i^us avions de la peine à mettre de Tordre dans 
nos idées j au lieu d'une journée que nous avion& 
employée, il nous fembloit que notre courfe 
étoit de plufieurs jours. 

C'étoit fur-tout l'aijpeâ: du lac 8c (a di{pa- 
rition fubite que nous avions le plus dans l'ef- 
prit , ôc que nous défirions de revoir : le Garde ^ 
à qui nous fîmes le récit de cette journée , nous 
offirit de nous y conduire dans un plus beau 
joiu: ', nous acceptâmes Ces offires , 8c c'eft fi>us 
f% conduite que nous reprîqiç$ le chemin àfi^ 
ces lieux prefque magiques pour nous^ 
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, Notre bon guide nous fit paflêr par un che- 
min de Chevriers , qui nous conduifit au milieu 
de quelques pâturages i de-là nous entrâmes 
dans un bois d'une fraîcheur charmante : l'ayant 
traverfé , nous reconnûmes les rochers que 
nous avions parcourus ^ ils fe préfentoient fous 
d'autres formes , mais nous trouvâmes les caf* 
cades à leur même place , 8c les circonftances 
qui les accompagnoient à-peu;près les mêmes. 
Enfin nous arrivâmes aux bords de ce lac tant 
defiré ^ l'image qui nous en étoit reftée'^ quoique 
des plus belles , devint magnifique dès qu'aucun 
obftacle ne nous intercepta fon afpeâ. Repré-, 
&ntez-vous un baflln qui 9 dans un contour 
d'une lieue Se demie ^offire des golfes 8c des 
détroits charmans. Situé aux pieds des plus 
grands rochers , on voit leurs fommets fe réflé* 
chir dans l'onde pure, 8c augmenter par leur 
image faâtce les beautés de ce lieu. Les glaces 
qui couronnent les ibmmets , la pureté du ciel 
qu'elles femblent atteindre y les reflets que leur 
diverfes couleurs occafionnent y leur vif azur 
contraftent avec leur blancheur éblouiflante : 
cette région des neiges j qu'au premier regard 
po prendroit pour des nuages > font les extré-; 
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mités de ces monts ; tandis que leurs bafis ^ 
embellies de quelque verdure ^ viennent (ë 
perdre au fond dé Teau. Le filence de ces lieti^ 
eft encore remarquable j il n'eft interron^u 
que par les jailiiffemens des caTcades qu'on voit 
fè précipiter du haut des rochers j les unes 
ferpentent fur des rocs énormes j d'autres s'en 
détachent & plongent dans l'onde qu'elles re« 
pouffent : fur les plus groiles napes^ on voit fe 
former des arcs^en-cîel : des mafles de rochers ^ 
dont les ombres fe propageoient fur une grande 
partie du lac , font ei^core des beautés plus 
faciles à imaginer <fx'k décrire. 

Toujours plus enchantés de la magnificence 
de ce fpeâacley nous parcourûmes les rives 
du /ac , Se nous parvînmes à rentrée d'un beau 
détroit : là noiis trouvâmes des pièces d'arbres 
que nous lan^mes à l'eau , 8t fur Icfquels nous 
montâmes : cette navigation , que la tranquil-' 
Kté de l'eàu nous permettoit, augmenta nos 
ïouiflances 8c prolongea nos plaifirs : les moin- 
dres cîrconflances les augmentoient encore, 
fcs aboicmerts de notre chien que nous avions 
laifle for le rivage fe répétoîent dans les mon- 
tagnes, nouveau plaifir auquel nous n'avion^ 
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pas penfé i nous joignîmes à leurs échos 9 des 
éclats de voix qui eh augmentoient le" Bruit 8c 
le propageoicnt au loin. 

Revenus au bord du lac y nous reprîmes 
notre pr^n^r chemin , 8c nous, fôioes nous 
repofer au mHieu d'une prairie pour jouir dans 
le filence des courts momens qui nous rdftôient» 
Enfiiite nous quittâmes ces lieux ^ avec le 
regret de ne pouvoir y fi^r notre demeure. 

C'eft en parhnt de ces objets 8c de la 
▼allée dti Kandel-Steig en particulier, que j'd 
appris que c'étoit par-là que M. PoUer d^ 
Botuîisy Doyen de TEglUè de Laufanne, avoit, 
H y a long-tems, péiiiétré à Lauterbroun par 
la gorge même que nous avions parcourue : il 
a eu la bonté de m'envoyer les détails de ûm 
voyage dans te lettre que je vais traiiferire. 
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CHAPITRE XX. 
Voyage de M. le Doyen de Bottensi 

aJE récit, Monfieur, de votre incuriion dans 
la vallée de Kandcl-Suig a piqué d^autant plus 
ma curiofité que je connois cette vallée i mais 
Je n'aurois jamais foupçonné Texiftence du lac 
que vous avez découvert 9 puifque nos Géo* 
graphes y entr'autres M. Schtutia , n'en font 
aucune mention*, mais, ayant examiné la chofe^ 
je crois premièrement que vous prîtes à gau* 
che , Se trouvâtes ce lac dans la valUt qui eft 
au Sud-OuefV<ie la montagne, au pied de la* 
quelle eft l^autcrbroun , vallée où je n'entrai 
pas , ayant tiré fur la droite plus au Nord-Eft 
pour gagner les glaciers de ce pays que je vou^ 
lois vifiter, Sc ûir lefquels je parvins* Secon^- 
dément , vous avez fait cete route dans les pluf 
grandes chaleurs de l'Eté y tems auquel la fonte 
des glaces 8c des neiges avoit amaflé cette grande 
ilacque d'eau ^ qui n'étoit irraifemblablemenr 
qu'un lac momentané* 



Digitized by VjOOQ IC 



Voici donc, Monfieur, puifiiue tous It 
fcuhaitez, une relation de mon voys^e auffi 
exaâe: qu'un ibuvenir de a:ente*iept ans peuc 
le permettre. 

J'étois l'année I74X> pour la deuxième fois ^ 
iaux hains de Lmii iea Valais y jouillâût d'une 
bonne fanté^ 6c sevec cette curipiité 6c cette 
vive ardeur de la ûtis&ire , appanage de Tâge 
4e vingt-dnq à trentÉî ans. 

i-e ï6 Août^ je palfei l^iGuemmi fur un petit 
fibevai- dû. pays y dont j'avoisialt Templette ; 
î'étois en/Compi^e de troî$ QU quatre perfôo^ 
nés de Berne , qui s'en ret0urnoi^iït chez elled 
pprès avoir fek li^r^Qure aux tet/ude Leuck. 
Nous arrivâmes d'aflea bonfie heure Taj^ès nikB 
au Kaa^^^^teig V 1^' plMf>«^ des perfonne^ qui 
avoiënt paliè. av^. moi la eriopfi^gne allèrent 
coucher au cfe^teauidfif rou^/ç^n , ôc n'ayant 
lîea.de niie^x à faire ^ je meipfgmetmi dans 
la vallée 9 Sç^ fis ^çônnpiflance ^y^c le ; Msdtre 
d'^^e ^ .c!étoic Un ^apwa^ 4'^i^îft^-q«i avoit 
voyagé.^. France, ôc. parloir aflêz bien le fran- 
çois ^ à cela 9- il'joignoit quelques connoiiEmces 
de la botanique y & aimoit à faure des coutfe^ 
£ur les montagnes pour herboni^« 
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: * J^ lui fis parc du(de0ein que j'avois formé de 
paflbrpat Inrer^tm^i&alier de-là à jLu4-! 
tt^roim po^y v^ 1^ ff^SÊié^Mlackrs: Urne 
dit que , fi j'avois le courage de te iuivre 9 il 
me iliéAe^t le'telid«mai|i>^ bon matin par 
un ^i^eMin 4 lui connu ^ ^ Remontant d'abord 
la^cdurs àalà KaÂâéiP'^^â^'ètAm certaki eis« 

vnersj que nous ^liA^PSOt^fw^ Jiesj Glaciers^ 
8C qu&^là âôué pelotions ûtis^tre notie eu- 
liofké > & voiras cfeofes quç peu de nnomb 

J« gdCkài Mt cette f fOli<^tion ^^ mâiâ moû 
cWâl iB'en^ffaflbie^ mJM Ciceron monta- 
gtàrd leva <fét$e diiecttloé^^ eà me èi&iêxiqM 
â*abord je mottt^l^ moh tridèiv^ 8c qae:, ibrïf^ 
quéte^hemtifitiiâ^^ro^4'âS€r àpied, ilcoi^ 
duk^i< fe thetdl î^ de$ pfiiaiér^à^ M connus 
iu-fend^la Vâ|é# , ^afidfe i(^é^ je Coilttttti4« 
K^ nk >r(»ût« â «li^'CAté jilfi|âw à un e^rtaiit 
endroit qu^ i^pclièit k UittiÊnhftchi y patotf 
qull y 2è9ék diA^tkB un rocher ^i, vu d9 
|iE>in 9 l^ffemt)fôft à un ca-^^ifier qui^§*étenc€ éam 
les airs i que-^t^l^edu^l^ ât^uï entrerions <l^ 



Digitized by VjOOQ IC 



% i ^S9 ) (f^ 
ame pedte vallée , au bout delaqwfle^ aprèis 
aroir gravi pendant une bonne" de}flr4ieure fée 
des rentiers de montagnes, nôuâ ne t^derioâs 
pas à arriver &r les Gladers. 
" Notre coiirfe mnfi aifrangée , Je ^rlelÈii moà 
koitune au cabai^t^ tiù-nous fîmes mettre en 
fciroche un grospdutet qui y avëc-du-Êflé , un 
HfiOfi^au de ^mi^ ^ une miche de ^pain 8C 
ime bouteille xle viii , nous' fouîfnillbit <ie quoi 
fyiteûjT la #[(Hlfâghe Un re^as dont la'âttiguè 
& Tiçpétit feifoient ràflaifonnenténr^: après uii 
léger (buperV je me côiiclwiî dë^Bbfahb^héurei 
& jRls réveillé avant jour par le fièJPSfchulmei^ 
ter. Notre premier foin fut tfe-Hiéjèànér à là 
faibhtagnarde , ôC d'arranger lioï^petîtes pro- 
^iflons pour les porter commodément. 

Nous entrâmes > le 17 Août , dans la petite 
v^ée par laquelle le Kan(kl débouche "dians lé 
joli vallon du Kandel-Stcig ^ le torrent fe pré- 
ei(nte avec grand bruit parmi des rochers: je 
fiuvts dans le coteau àgaiiche ^ un petitfentier 
çii biemôt s'éleva un peu plus hauf qu*à demi- 
t^te. Je montai mon bidet, 8c mon guidé mé 
fûivoit. Nous vîmes demc ou trois cafcâdes , 
^Qt la plus confidérable ètoit Ibr hr droite dd 
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vallon» Après avoir marché ainfi environ vné 
jieurey nous Vînmes dans un endroit où Ton ne 
pouvoit pas continuer d^aller à cheval (ans im 
grand danger ^ SCpour le cavalier 8c pour fii 
monture : là je mis pied à terre 9 & mon çon« 
duâeur defcendit dans le bas du v^on où il 
y avoit beaucoup de pi^<^ dans les lits de 
divers petits tpnens: ilnienoit mon bidet par 
jla bride pendant que , de mon côté , je m'é- 
Jlqignois: de 4ui^n montant infeniiblement : je 
Ventendois cependant affez £>uvent,. chanter > 
bientôt j^.n^Fentendis plus,9 & ne fus occupé 
que. de ia; Recouverte duRiturS'Jhcin qm étoit 
jma boujEile ôcle jieu du rendez -vous. : - 

Mais le^ rochers y ainfi que les nuages j Joni 
vus diffërenunent félon les tems Sc^les lieun 
d*où on les fixe j l'imagination de ceux qui les 
confîdèrent de loin, leur prête des figures très* 
diflêrentes : après une longue marche où j'a- 
vois gravi contre les rochers'd'un difficile accès , 
feul, Se dans un pays fauvage Se inconnu , ne 
voyant 8c.a*entendant plus mon guide , je prê- 
fois aux objets que je voyois la figure dont mon 
c4>rît étoit occupé, rencontrant une petite 
coupure dan^ le vallon qui tiroit au Nord-Oueft 

se 
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& qui ètoit furmontée dun rocher détaché^ je 
crus que c etoic-là lé Ritters-Jlein. Je fus au pied 
^e ce rocher , je lii'y arrêtai , j'appellai à grands 
cris mon guide , ÔC les échos ne me rendirent 
jamais que fna voix. Je tirai > comme nous en 
étions convenus , un coup de piftolet , tout futsi 
inutile j je commençai à avoir faim ^ ce qiii 
augmentoit mes inquiétudes ^ & me conduifoit 
à toutes fortes de réflexions fîniftres ûiv ma 
ikum:ion & fes fuîtes. Je rtie repofai un mo- 
ment fur une façon de banc ou de canapé que 
le terréin formoit au-deflus d'une pente efcar- 
pée , Se qui préfentoit âu-deflus de moi une 
iriimçnfe profondeur qui étoit prefijue à pic , 
.& qui ne m'offroit que le coup-d'œil le plus 
fauvage , & le moins propre à faire diverfion 
aux idées fombres &.mélancoliques dont mon 
ame fe repaiflbit : dans cette pénible pofition j 
pour achever de me peindre , il partit du fond 
de la coupure que j'avois à gauche un épais 
brouillard qui ^ dans moins d'une demi-heure , 
m'enveloppa , au point qu'en étendant la main 
j'avois peine à diflinguer mes doigts. 

Je m'éloignai du bord du précipice ,•& m'ap- 
puyai contre le mont à gauche j je fis un der-* 
Tome Ij U 
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nier effort pour appeller le Schulmeïjlcr j 8c 
voyant que tout étoit inutile , que je ne pour- 
vois pas faire un pas fans danger de me per- 
dre y je me livrai à toutes mes pénibles Sc dou- 
loureufes réflexions. 

i Au bout d'une bonne demi-heure , un beau 
foleil fort reftaurant diffipa le brouillard , ôC 
n'ayant plus de chemina fuivre qu'un très-mau- 
vais petit fentier dans la coupure qui montoit 
fur une efpèce de plateau que je voyois de loin , 
je me décidai à m'y rendre , efpérant de retrou* 
ver mon guide : je parvins avec affez de peine 
au-deffus du vallon , & trouvant un fentier battu , 
je n'héfitai pas de le prendre, il me conduifit 
dans un petit clos formé par des rochers ÔC des 
buiffons; le premier objet qui s'ofiitàmavue 
fut une jeune fille de quatorze à quinze ans 
toute échevelée , & qui ne relfembloit en rien 
aux bergères & aux Nymphes de la Theffalie : 
Epouvantée fans doute par ma vue , elle fe mît 
à crier , & s'en fuit derrière un petit rocher 
où je croyois voir une façon de cabane , de la- 
quelle je vis fortir bientôt après un homme 
qui avoit une affez bonne pbyfioaomie, om- 
bragée d'une barbe rouffe qui ne le déparait 
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pas à mes yeux: je Tabordaî , & rappellantle 
peu ^allemand que je pouvois favoîr , je lui dis 
que f étois égaré , que f allois aux Glaciers j que 
je cherchois le Ritters-Jlein où devoir fe trou- 
ver le Schulmeïfter du Kandel * Schtcig avec 
mon petit cheval 8c quelques provifions, que 
favoîs bien foîf , & que s'il pouvoir me donner 
du lait , il me feroit plaifir. Il m'en alla cher- 
cher dans une écuelle de bois y je le bu avec dé* 
Hce 9 8c donnai à fa petite fille une pièce de 
dix fols , qui lui fit comprendre qu'elle avolt 
pris matà-propos l'épouvante, 

M'étant un peu repofé ^ je priai le chevrier 
- de me remettre au bon chemin i après diver- 
fes queffions que je n'entendois qu'en partie , 
& auxquelles je ne pouvois que difficilement 
répondre , il fe décida à venir avec moi, 8C 
me ramena en rétrogradant au lieu ou çom^ 
mençoît la coupure î nous revînmes dans l'en- 
droit de macruelle détreffe lors de l'épais brouil- 
lard, là il me fit defcendre beaucoup, 8c après 
un affez longchenrin que j'avois apperçu, mais 
que le faux Riturs^ftcin m'avoit empêché de fui* 
yrç, il me fit comprendre qu'en ne le quittant 
jw je m'apprpchergis dç5 GlaçUrs , 8c trouve* 

h i 
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rois ce que je cherchois , mais que le cavalier 
de pierre que je réclamois fans cefle lui étoit 
entièrement inconnu , de même que le SchuU 
jneîjler : il prit congé de moi, & fut fort con- 
tent de ma générofité. 

Le beau tems , la vue de ces deux perfbn- 
nes 5 le lait que j'avois bu , le petit morceau 
de pain groflïer que j'avois mangé , tout cela 
m'avoit rendu des forces , de Tefpérance & du 
courage. Dans moins d*un quart d'heure de 
chemin , je cru voir à mijote leRiturs-Jlein de- 
vant moi 5 d'autant plus que le fentier que je 
fliivois montoit infenfiblement vers ce rocher j 
ôc peu de minutes après , je crus entendre la . 
voix de mon Cicerôn montagnard qui partoit 
de cet endroit-là. En effet y c'étoit lui , ôc je 
pourrois difficilement exprimer la joie que me 
caufa une réunion fi delirée : cet honnête hom* 
me ne me trouvant point au lieu du rendez - 
vous 5 me croyoit perdu , il craignoit que je 
n'eulTe fait quelque chute fâcheufe , & que , 
m'étant caffé la jambe, je ne fuffe dahsTim- 
poffibilité de faire un pas & de revenir à lui. 
Dans cet embarras , & ne iàchant que faire , il 
reprenoit, lorfque nous nous rejoignîmes, la 
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toute du Kandcl-Schtcig , dans refpérance dé 
me trouver en arrière , 8c d avifer au moyen 
de me conduire au château de Froutingcn doiit 
leBaUli, M.Krant, m'étoit particulièrement 
connu. ^ 

Notre premier foin fut dé nous refeire un 
peu , en mangeant un morceau & buvant un 
coup au pied du Ritters-ftein : enfuite nous mar- 
châmes pendant une bonne demi - heure par 
divers^ détours que le Maître d'école connoif- 
fbit à merveille , & nous parvînmes près des 
.Glaciers environ une heure après nous être re- 
joints : mon guide , avant que de monter fiif lès 
glaces 5 me conduifit un peu à l'Orient pour 
mettre notre bidet dans un endroit où il pût 
paître , & refter pendant que nous examine- 
rions les Glaciers. Nous trouvâmes en effet une 
fource chaude qui formoit un petit baflîn tout 
entouré déglaces & de neiges y l'étendue. d'en- 
viron un quart d'arpent qui étoit tapiffé de.g^ 
zon le plus verd 8c le plus épais , émaillé d'une 
multitude de petites fleurs de prés, ôc même 
de fraifes fur fes bords ^ j'y en ai cueilli deux 
ou trois un pied fur la neige ,- 8c l'autre furie 
gazon. Le petit cheval étant fi bien placé 5 
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fiotU montâmes (aï les Glaciers ÔC ki pâfeeu-^ 
tùthés du moins eii partie j noua ne pûmeâ âfle? 
admirer le contrafté entre rébloiiiflante blân» 
cheuf des glaces 8t des neiges ^ ôt le bran d'un 
grand bois de fapins qu*on voyoît dans une vat» 
lée au-delà. Je Confidéroîs avec admiration ces 
aifreufes beautés de la nature j ôt me croyoîl 
ti-anfporté tout d'un coup dans les climats glacé* 
du Nord i, mais je me trotivois fur ces hâutei 
montagnes d*une légèreté & dW agilité ex* 
trêmô 5 8c dans cet enthoufiaime qui n'eft connu 
que.de ceuji qui ont un goût décidé pour ces^ 
objets efFrâyans lorsqu'on les confidère de 
loin j mais qui étonnent ^ raviflent & dilatent 
rame de celui qui les confidère de près. Mon 
guide me ait que fi j*avois le courage de le fut- 
ure , il me feroît voir dans Une demi-heure ce 
que peu d'yeux avoient vuj que pour cela il 
nous falloit descendre des Glaciers^ les con- 
tourner jufques au midi ^ gravir à une certaine 
hauteur avec peine ôc danger ^ mais qu*il avotf 
pourvu à le faire avec quelque fureté par no^ 
bâtons ferrés , de bons crampons à mettre foui 
nos pieds & une corde que nous tiendrions 
vpour nous fecourir réciproquement en .cas df 
chûtes ou de périls* 
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Ma curiofité étoit trop échauffée pour ne 

pas accepter la parties le Schulmeïjlcr regarde 
fa montre ) Se tout de fuite nous nous mîmes 
en chemin ^ arrivés au pied des Glaciers y nous 
trouvâmes pendant un quart d*heure un aflez 
bon chemin dans une efpèce d'alluvion d'un 
gros gravier humide avec de petits courans 
d'eau qui découloient des glaces que nous 
avions fur la gauche. Dès que nous eûmes 
atteint le midi des Glaciers , ils nous parurent 
de ce côté-là coupés à pics , & former un mur 
de glace de quelques cents pieds de haut : Il 
me fit obferver qu'il y avoit des eipèces d'éta- 
ges ou de bancs peu fenfibles ^ & qu'en remon- 
tant un peu 5 nous en trouverions un de deux 
ou trois pieds de large que nous pourrions fui- 
vre avec quelques précautions , parce qui ayant 
été quelquefois , il y avoit toujours trouvé du 
diangement. 

Nous montâmes pour trouver cette route pé- 
rilleufe , avec des crampons fous les talons & des 
bâtons ferrés à la main , attachés en quelque 
forte l'un à l'autre à la diftance de deux ver- 
ges 9 le guide paffant le premier , ÔC moi très-» 
attentif à fuivre fes pas, nous parvînmes à-peu-: 

L4 
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freé au-defllis de cette partie des GlacîefS* Ll 
nous trouvâmes; une ouverture de la largeur de 
trois à quatre pieds à l'entrée ; elle paroiflbk 
tenir du haut en bas , on entendoit au fond 
une efpècc de cafcade , ou le cours d'eau que 
nous rouvîons voir fortir écumante de deffous 
îes Glaciers. 

Peu de minutes après que nous fûmes arri- 
vés à louvcrture , couchés l'un 6c l'autre furie 
ventre' , & ^cherchant à pénétrer jufques au 
fond 5 le foleîl vint à éclairer tout Tintérieur > 
& préfentoit à notre imagination ce que nous 
n'avions va que dans les contes des Fées ^ une 
Ville ou du moins une rue , dont les édifices 
ètoient décorés de pylaflres, de pyramides , 
colonnes , d'obélifques même de diamants & 
de pierres précieufes qui rendoient les cou- 
leurs les plus vives & les plus variées. 

Je ne conçois pas , Monfieur , qu'on puifle 
voir quelque chofe de plus beau & de plus 
extraordinaire -, mais ^ dans le tems que jecoh- 
templois ce ^eôacle avec une forte de ravif- 
fement , mon guide , fans m'en prévenir , tira 
Un coup d'un piftolet qu'il por):oît en écbarpe 
fous- fon habit , l'ébranlement que ce coup occa- 
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fionna dans cette ouverture fut tel par la chûtfc 
des ftalaftites de glaces, 8c leur fracas en tom- 
bant dans le fond , IJruit que les échos répé- 
toient au loin & pendant affez long-tems , que 
je reftai furpris , effrayé 8c tremblant , comme 
Il j'avois vu le bouleverfement général 8c la dit- 
Iblution de ia nature entière. Lorfque tout ce 
fiacas fut appaifé , je fus étonné du change- 
ment que ce coup avoit apporté , quoiqu'il 
ireftât encore de grandes beautés , mais je priai 
îe Maître d'école en grâce de ne pas réitérer 
un ébranlement qui pourroit nous devenir fii* 
nefte. Nous nous retirâmes avec plus de peine 
en defcendant, que nous n'en avions eu erl 
montant. 

Arrivés au bas des glaces , notre premier foin 
fut de dîner avec le refte de nos provifions. 
Enfuite le Schulmcïjler fiit reprendre le bidet 
qui étoît refté en arrière à plus d'un quart de 
lieue de-là, & après nous être encore un peu 
repofés 9 nous prîmes le chemin de Lauter- 
broun^ où nous arrivâmes ver^ les fept heures 
<îe Taprès midi. 

La première chofe que nous dit l'hôte , c'eft 
^e fans doute nous arrivions pour monter le 
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lendcmam fur les Glaciers : û parut très*fuq)rii 
lorfque nous lui dîmes que nous en venions , 8C 
que nous étions au Kandel-Steig à quatre beur- 
res du matin , que nous avions vu êcvifitétout 
ce que les curieux ont accoutumé de wir, que 
nous avions même été où peu de voyageurs 
s'avifent d'aller. Sa furprife fiit extrême, il 
affura le Maître d'école qu'il n'avoit jamais ouï 
dire rien de femblable , & qu'il feroit affez porté 
à douter du récit que nous lui feifions : une demi- 
heure après , comme on nous fervoit le fou- 
per, un vénérable Paûeur vint nous demander 
fi ce qu'on débitoit dans le village avoit çiel* 
que fondement, que nous avions vifité 8c par- 
couru les Glaciers en arrivant dépuis le Kandd^ 
Stcig. Je le lui confirmai en latin avec un cer- 
tain détail j il fit e^ allemai^ bien des queftions 
au Maître d'école , & finit par nous dire qu'il 
alloit écrire en fubftance. notre relation, qu'il 
nous prieroit de figner , ce que }e fis fur la tra- 
duâion que m'en donna mon guide , qui enfin 
m'accompagna le lendemain jufijues au poitt 
de la Kandel ^ nous nous quittâmes dans cet 
endrpit fort contens l'un de l'autre. 

Quelques années après, ayant parlé àfeit 
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4'îUuftre M. BalUr , mon ^çn & ancien ami , 
de cette courfe extraordinaire ^ 4^ vouiut^nga- 
jgerde jeunes gens qu'il envpyqît herborifer^ 
d*aller fur nos traces reconnoître des chofe^ fî 
digne d'être obfervéesi & fur l^u^ rapport , il 
m'écrivit une charmante lettre pour me témoir 
gner que j'avois mis clans ijia relation un peu de 
cette çmphafe oriçmale,, qujil .falloit prendre 
au rabais,. Je fa$ piqué de. .cette raillerie , Sc 
ayant eu pcçafion de le voir à Ldufanncy je 
lui fis çon^pître que j'en étois ^ATefté , 8c ayant 
ibus les yeux la grande carte de M. Schcutxcr de 
Zurich ^ je lui montrai notre route y je lui parlai 
du Schulmcïjlcr )àu Kandd-Steigy &c. Il prit 
note de tout fur fes tablettes , & à la faveur 
de ces nouveaux renfeignemens , il envoya des 
gens plus hardis & plus entreprenans que les 
premiers, qui trouvèrent tout ce que j'avois 
annoncé j en forte que fur leur rapport M. 
HalUr nni'écrivit une lettre , dans laquelle il 
chantoit la Palinodie , & me demandoit mille 
^xcufes de fa précédente , il m'afTuroit que ma 
relation etoit dans le vrai de la firanchife Helvé- 
tique, & non comme il avoit d'abord trop 
légèrement cru , dans l'hyperbole orientale. 
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Mais je fiiîs bien fâché , Monfieur , que le hoi 
Maître d'école , qui fans doute eft mort depufe 
Jong-tems , ne puiflê pas vous conduire dans les 
endroits où il m'a conduit^ & defquels je verroîs, 
avec la plus grande fatisfeâion , une relation 
donnée par vous , Monfieur , qui favez fi bien 
les foire. Je croyois la mienne enfevelie dans 
ma mémoire, dont, fans vous, je n'auroîs 
vraifemblablement jamais penfé à la tirer. Mon 
cmpreffement à me rendre à votre inftance dok 
vous prouver , d'un côté , mon peu d'amour- 
proprej &, de l'autre, mon eftime & l'entier 
dévouement avec lefquels je fuis , 8cc. 

Après l'agréable & intéreflante defcription 
de M. de BottcnSy on pourroit croire qu'ail 
feroit encore facile d'entreprendre le même 
voyage : mais par les rapports des habicans , 
foit de Lauterbroun , foit du Kandel-Stàg , il 
paroît qu'on éprouveroît de bien plus grandes 
difficultés, puifque tous s'accordent à dire que 
les glaces ont augmenté confidérablement depuis 
vmgt à trente années j ce qu'il y a de certain , 
c'eft que la traverfée même eft devenue impra- 
ticable aux chevaux, & que les gens à pied' 
ne peuvent l'entreprendre çxe pendant quelques 
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femaines de l'été. Je n'ai pas tenté cette courfe 
par la crainte des difficultés , mais d'autre» 
objets m'ont occupé ^ains les deux courfes que 
f ai faites dans ces montagnes : au refle y la mé' 
^noire du voyage de M. de Bottcns s'eft confer- 
vée à Lautcrbroun , nonobftant les changement 
des Pafteurs i j'en avois appris déjà quelques 
circonftances du défunt M. Hall^ Pafleurde 
Lautcrbroun , & cela long-tems avant de les 
apprendre de M. de Bottcns lui-même. 

Quant au lac que j'ai décrit , Sc par où M. 
de Bottcns commence fa defcription, j'ajou- 
terai 5 qu'il exifte en efFet des lacs qui ne font 
que momentanés '-, mais on les connoît facile- 
ment, ils font peu profonds , ÔC les rochers 
qui les environnent peu élevés 5 mais il n'en eft 
pas de même de celui-ci , il eft au pied des 
plus hautes montagnes , & de plufieurs glaciers 
qui ne m'ont pas paru les moins confîdérables 
de la Suiffe , 8c fa profondeur eft très-grande : 
je ne doute même pas qu'il ne foit le réfervoir 
de plufieurs fontaines coi?fidérables qui arrofent 
le pays de Froutigcn ; comme nous ne lui avons 
pas vu découlemens extérieurs , il doit nécef- 
faîreïpent y avoir quelques échappées entre lei 
rochers par où il fe décharge» 
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CHAPITRÉ XXL 
Retour aux Bains de Leuck. 

4^A vallée dnKandeUSteig eft à feize lieues de 
Berne j 8c à onze lieues de Thoun ; on n'a pas de 
montagne proprement dite à pafler pour arriver 
dans Tune de ces villes , il n'y a qu'une defcente 
rapide ( * ) , mais qu'on a rendue acceflîble aux 
voimres même^ enfuite on traverfe le bailliage de 
Froutigen , qui eft un pays de vallées Ôc de mon- 
tagnes fort riches en pâmrages : dans la vallée 
l'on paiTe par de grands Se beaux villages dont 
les maifons, quoique de bois^ ne laifTent pa$ 
d'être fort belles j on arrive enfuite à Thoun, 
Quant à nous , comme nous n'avions que les 
montagnes pour objet , les plaines ne nous ont 
pas tenté , nous fommes rentrés dans le Valais 
par le défert que nous avions defcendu pour 
en fortir j & comme bien des chofes pouvoient 



(*) Dans la defcente on voit de beaux rochcrf 
fSi^ndasi & ^otl^aei relies d'un château rninéi 
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lîous être échappées dans cette route, noui 
avons prié nptre ami le garde du KandcUStcig 
de nous y accompagner. 

En remontant la Ouemmi , nous avons penfé 
aux perfonnes que des maladies forcent à aller 
aux bains : la plupart font attaquées de rhuma- 
tifmes , ou d'autres douleurs qui ne viennent 
que d'une tranfpiration arrêtée , ou pour n'avoir 
pas pris affez d'exercice , ou enfin par indigeP 
tion : ces malades, prennent des précautions 
pour ne pas être expofés au grand air pendant 
ce voyage ^ ils arrivent au Kandd-Stcig dans 
des carofles bien fermés , 8c de -là ils fe font 
porter jufqu'en Valais^ enveloppés , pour la 
plupart, dans des couvertures ou des manteaux 
fourrés : mais qu'il me foit permis de demander 
fi toutes ces précautions font abfolument nécef» 
faîres ? Je remarquerai d'abord , qu'ils fe privent 
par-là de l'influence que pourroit avoir fur leur 
corps la pureté de l'air qu'on reipire iiir les 
hauteurs , ôc l'air des montagnes font des bains 
peut-être auflî falutaifes que ceux des eaux 
mêmes : l'exercice qu'on prendroit à gravir des 
rochers 6c à les defoendre redonneroit du reflbrt 
aux nerfs y Se une tranfpiration raifonnablemei\t 



1 
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continuée remettroit le fang en mouvement^ 
& la circulation reprendroit fon premier jeu* 
Mais ces malades pourroient-ils prendre cet- 
exercice ? Sans doute ceux qui viennent aux 
bains ne font pas tout-à-fait dans un état défef 
péré 5 8c s'ils eflayoient d'aller de tems en tems 
à pied , fls éprouveroient fûrement quelques 
clîangemens qui les encourageroient toujours 
plus à continuer cet exercice. 

. En repaflant dans notre chemiti, nous eûmes 
autant de plaifir que nous en avions goûté la 
première fois j les objets n'étoient point mono- 
tones , & ils fe préferitoient même avec des 
beautés neuves. Tel.fiit pour nouis le grand 
fommet de VAlteJfe. Notre Garde put nous en 
dire quelque chofe , puifqu'il étoit parvenu à ûl 
cime en courant après le chamois. Du haut de 
cette fommité (nous dit- il ) on a la vue la plus 
étendue ^ à l'Orient , on voit la chaîne des 
monts de ghce dû Lautcrbroun j au couchant 
celle qui s'étend jufqu'au mont Sanetsh & dans 
le Gejfcnay; au Midi, on découvre les Alpes 
fupérieures & leurs innombrables pics j enfin 
au Nord, la vue perce prefque fur toute la 
Suijfe ôc même jufqu'à Strasbourg j du moins 

u 
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ïl prétend avoir , de cette ville , découvert ce 
fommet avec la lunette. 

En nous approchant de la maifon du défert> 
Kous fûmes étonnés de Talpeâ qu'il préfente t 
à droite 8c à gauche on voit toutes les bafes 
des niontagnes renverfées les unes fut les autres 
jufque dans les abymes les plus profonds i leurs 
innombrables débris , femés de toutes parts ^ 
préfentent Time 3e du cahos j rien ne porte tant 
l'empreinte d'un défaftre général , d'une révo- 
lution foudaine 8c épouvantable.^ c'eft bien ici 
qu'on marche fur les veftiges les plus frappans 
des anciennes révolutions de notre globe , mais 
l'homme ^ fi moderne fur la terre qu'il habite , 
pourra-t-il jamais aflîgner les caufes 6c les épcn 
ques de ces grandes révolutions ! 

Quoique tous ces objets foient extraordî* 
naires 8c attriftent l'ame , cependant la vivacité 
du ciel, l'éclat des rochers, le brillant dcs 
glaces , la vue de la maifon 8c de quelques 
parcs d'un beau verd qu'on découvre par - ci 
par-là .5 font une heureufe diverfion : ce fot 
à Vhofpicc que nous dînâmes , & que^nous nous 
féparâmes de notre Garde. Quelques momens 
^après avoir perdu de vue cette maifon, nou^ 
Tome L ft^ 
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ttotivâmes Tefcarpement de notre défert pliï# 
roide que fa defcente ne nous l'avoit paru f 
îair étoît auflî plus froid ^ parce qiie nous nous 
élevions 8c que le jour alloit fux fon déclin; le 
tac nous fembla agité , Ces eaux étoient trou^ 
blés j & en contemplant les filets d*eaux qui s'y 
Tendent des rochers d'alentour ^ nous obfervâ- 
»ies qu*ils fe font creufcs des couloirs le long 
des rocs 9 qu'au premier abord on prendroit 
pour des veines ; nous vîmes encore fur la 
jnafTe entière des rochers ^ des tifaces d*ondu- 
lation femblables aux flots de la mer^ je ne 
doute pas même que tous ces rochers n'aient 
été y pendant un laps de tems coiifidérable , cou-* 
verts par les eaux, puifqu'on en trouve de 
calcaires : je foupçonnai même que quelques 
Ibmmités j qui font au côté Occidental du lac^ 
font compofées en grande partie d'ardoifes^ 
Ces fommets font les uns de grands blocs d'une 
îoche blanche , les autres font d'ardoife ou eni 
ont le luiÉinti quelques-uns font revêtus de 
neiges ", les intervalles en contiennent d'affei 
gros ama$. 

Les fbmmîtés, (îtuées à FOrient du lac y 
fe préfentent comme les voiles d'un navire i çer 
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foht les Jumeaux V elles fervent d'éténdarti 
'aux voyageurs pour les orienter dans ce paf*- 
îage *5 mais fpUvent auffi des nuages lés voilent 
tubitémerit, & les voyageurs qiii pàffent par-là 
Jpoiir k première fois s*y égarent -, il eft fi Facile 
alors dé dépâffer la gorge qu'il îaiit erlfiler j 
^u'on en â vu qui fe font trouvéis égarés dans là 
|)artie itipérieure du défert qui aboutit au glacier 
où nous fommes niontés : c'eft ce qui eft arrive 
derniérènient, à deux habitans dii pays de Vduâ 
tjui alloient aux Bains pour leur plaifir ^ 5t qui 
avoient pris leur chemin pair Berne : d'épais 
huages interceptèrent leur route, & païf un plus 
grand malheur , ils fe féparèreht pour la cher-i 
ther 5 ne pouvant pliis fe rejoindre ^ ils s'appel- 
ioient rédiprôquenient , ils étoient mênie quel- 
quefois fur lé point d^être afféz près pour fé 
tevoîr, quand ^ trompée pair le§ échos des 
rnontagnes , ils devenoient feniblables au chieii 
de ia fable qui abandonne fa proie poiir courif 
après fon ombre j nos malheureux voyageurs 
àccouroient de même aii-dèvaht des rocher^ 
qui leur réfléchiflbient leur voix i enfin , là nuit 
redoubla leurs inquiétudes ÔC leurs peines J 
Tun la pafla dans uii ereux profond entre *deu« 
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rochers , & l'autre au pied d'un amas de neîge( 
& quand le jour fiit venu, leur plus grand 
étonnement fiit defe découvrir éloignés l'un de 
l'autre de demi-lieue ôc à plus d'une lieue du 
chemin qu'ils dévoient prendre. 

Si cette région élevée paroît fi nue , fi fku- 
vage y & dangereufe même aux voyageurs , 
quel afpeâ horrible que celui qu'elle préfente 
dès que la belle faifon eft paffée ! La quantité 
de neige qui tombe dès le mois d'Oâobre eft 
effroyable , elles élèvent le fol du défcrt de 
vingt à trente pieds , & dans toute l'étendue de 
ce paffage on ne fauroit voir une feule pointe 
de rocher qui n'en foit couverte. 

Cependant quelques hommes l'ont traverfe 
dans la rude faifon de l'hiver ^ il eft vrai qu'ils 
attendent que les neiges foient bien rafermies 
par le gel, 8c que le tems des avalanches foit 
encore éloigné , le chemin même n'eft pas alors 
fi mauvais qu'on pourroit le croire j comme les 
neiges couvrent les fonds , on paflè fiir un che- 
min uni, ÔC il eft plus court, parce qu'on ne 
fuit que le milieu du défcrt ^ ÔC qu'on prend fa 
route fur le lac même qui n'eft qu'un maflîf de 
fflace couvert par les neiges i cependant, c'eft 
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toujours s'expofer à périr par le froid qui eft 
l^ceffif 5 ôc Ton regarde comme une grande 
hardieflë des troupes Suiffes , d'avoir ofé faire 
cette traverfée dans le cœur de l'hiver de 1755 , 
pour pénétrer, parle Valais, dans la vallée de 
Livenerij fujette du Canton d'I/rî, qui s*étoit 
foulevée : ces troupes étoient elles-mêmes éton- 
nées de fe voir dans des lieux auflî horribles 
& repouflans : j'aurois aimé voir cette armée 
dans fa defcente le Ipng du chemin de la 
Guemmi ! Des habitans des bains m'ont dit 
que ce fut un bien fingulier fpeâtacle ,. de 
fuivre fur la crête des rochers cette multitude 
d'hommes , qui ne fèmbloient que des eflaims 
de mouches , & d'entendre le bruit des tam- 
bours que les échos des rochers faifoient retentir 
au loin : pour nous , nous defcendîmes cette 
montagne avec moins de fracas , 6c comme il 
étoit tard, on ne nous a pas pu remarquer 
parmi les rochers-, nous nous rendîmes aux 
Bains bien contens de la courfe que nous avions 
ùàte. 
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CHAPITRE XXII. «1 
Rentrée dans le coeur du Valais. 



A^ 



.Y ANT de quitter la vallée des Bairis , je 
fiis curieux de voir l'endroit d'où un jeune 
homme s'étoît précipité de fix ce^ts toifes de 
haut fans en être mort. Çétoit un HpUandois ,1, 
garçon tailleur : il vouloit paffer la Gucmmi ; 
mais au lieu de s'avancer à l'Occident des halns ^ 
H prit malheureu{ement un fentier , cjiii eft 
fîir la droite , qui le conduifit dans une gorge 
fauvage , & de-là fur le fommet d'un glacier .% 
après avoir marché quelque tems, il arriva fur 
yne faillie du glacier qui regarde le village des 
Bains ; la pente étoit rapide , elle le fit tomber 
çn arrière , mais , par un bonheur inoui , la 
glace unie & gliffante le pouffa au-delà du pré- 
cipice fur de la neige durcie , d'où il commua 
de rouler , entraîné de côté 8c d'autre jufqu'à- 
çe qu'il parvînt au fond de la vallée des hainsT, 
pyût près de la Dale* Cet homme pafla toute 
la nuit baigné dans fon iang , ôc fans connoif- 
^çe : le lendemain il fiit apperçu par quelque^ 
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bergers , qui 9 Tayant tiré de-là , le portèrent 
auffi-tôt au village , où il fut rappelle à la vie 
parles foins charitables du Curé & du médecin 
Naurer de Sion : on le trouva fi défiguré cju'on 
ne put le reconnoître , on ne fut qui il étoit 
que quand il fut en état de parler. Au bout de 
quinze jours de bains , il prit congé de fes bien- 
feiteurs, Scpaffa tout de bon la GucmmU 
i. Ayant vu cet endroit, Ton nous montra 
encore une digue qu'on a élevée pour arrêter 
FefFet des avalanches & les détourner , s'il eft 
pofGble 9 des maifons des Bains : mais elle n eft 
pas fuffifante , elle eft fur une feule ligne , 
tandis qu^elle devroit préfenter des angles fail^ 
lans contre la montagne , comme la digue 
élevée derrière l'églife de Valotfine çn Savoie^ 
De-là nous fûmes encore voir une autre forte 
de fortifications; c'eft encore une digue tirée 
depuis le haut des bois pour défendre le pays 
des incurfions des loups qui , 'pendant long- 
tems , ont difputé aux habitans du Valais la 
pofleflîon de cette partie du pays : Ton voit 
encore un grand nombre de loups empaillés , 
qu'on a fufpendu au haut de la maifon de )q 
Commune çoixime des trophées de chafle* 
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En fortaxit de cette vallée , nous prîmes lé 
chemin oppofé à celui des Gâteries ^ il eft très^ 
beau fi Ton réfléchit aux difficultés qu'il a fallu 
vaincre pour le rendre paffable. Pendant la 
route, nous eûmes à notre droite le torrent dé 
î^Dale qui roulé fes eaux dans des abymes 
profonds : à fix heures du'foîr nous arrivâmes 
à Leuch chef-lieu du troifième Dixain , Sc nous 
y regrettâmes là bonne auberge âMKahdcl-Steigy 
& celle des bains même : mais comme nous 
ne voyageons pas pour trouver nos aifes , nous» 
prenons les chôfes comme elles fe trouvent 
fans trop nous inquiéter 5 & au bout du compte^ 
de mauvais repas & de mauvais gîtes s'effacent 
bientôt de la mémoire , quand on eft d'ailleurs 
occupé par des merveilles & des beautés du 
genre de celles que nous recherchons* 
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CHAPITRE XXIIL 
De la vallée des Anniviers. 

SLth ville de Leuck , que nous quittâmes le 
lendemain matin, eft fituée à la gauche du 
Rhône en le remontant. Sa pofition , qui eft 
»u centre du Valais , la fait choifir fouvent 
pour le lieu de Taffemblée des Dixains : ce font 
fes Parlemens qui lui ont donné l'apparence 
d'une ville , n'étant d'ailleurs qu'un bourg. 

C'eft fur fon pont que nous avons traverfé le 
tihànc j d'où nous avons pris plaifir à contem- 
pler Tadmirable cours de ce fleuve au milieu 
des collines ôc des coteaux qui fe fuccèdent 
dans le lointain à perte de vue. Il n'eft pas de 
tableau pIUs beau , plus varié , plus pittores- 
que : pour jouir mieux encore de ce ipeâacle 
fi riche, nous nous plaçâmes au-deflus d'un 
bois où paflê le grand chemin : il n'eft pas de 
vue plus magnifique j ce n'eft pas feulement le 
travail des hommes qui rend ce pays fi étrange, 
/i bizarrement contrafté j c'eft la nature giy 
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iémble encore prendre plaifir à s'y mettre ei| 
oppofition avec elle-même , tant on la trouva 
différente en un même lieu , fous divers afpeôs 2 
au Levant, les fleurs du printems j au Midi> 
les fruits de Tautomne ^ au Nord , les glaces 
de l'hiver : elle réunit toutes les faifons dans» 
le même infiant , tous les climats dans le mêm^ 
lieuj des terreins contraires fur le même fol, 
raccord inconnu par^tout ailleurs des produc- 
tions des plaines & de celles des Alpes : qu'oii 
ajoute à tout cela les illufions de l'optique , les 
pointes des monts différemment éclairées, le 
clair obfcur du fbleil Se des ombres , tous les 
accidens de lumière qui en réfultent le marin 
& le foir , & l'on aura quelque idée des fcènes 
continuelles qui ne celfent d'attirer Tadmiradon 
& qui ièmble^it être offertes en un vrai théâtre^ 
A ces traits , pn reconnoît le pinceau çélèbrQ 
qui a tracé le premier ces beautés d'tme natura 
peu connue , mais bien propre à fixer les regarda 
de rhonune de goût & duphilofophe. Puif-* 
que je parcours les mêmes lieux où il porta; 
fes pas , je me garderai bien de les décrire j 
je ne dois peindre moi-même que là où je |10 
pçurroiç placer de tels originauXn 
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De ce beau fite, nous pafsâmes par les 
groupes des montagnes pour atteindre la vallée 
fies Anniviers , fituée vis-à-vis de Sicrrç : cette 
vallée n'eft pas moins remarquable que cellq 
d'Hérens'j l'entrée en eft difficile , les. habitana 
y étoient autrefois enfermés pendant tout l'hi- 
ver , on n'y pouvoit pénétrer que par des mon-^ 
tagnes , où chaque pas étoit à côté d'un pré- 
cipice î mais depuis un fiècle les habitans , plus 
pombreux, s'étant étendus hors de leur vallée 
dans les campagnes de Sierre , travaillèrent à 
grands frais à fe frayer un chemin dans le roc 
vif, on le nomme les Pontis j mais malgré les 
précautions que l'on a prifes pour en affurer 
le pâflàge , il y arrive encore aflèz fréquem^ 
prient des acçidens pendant l'hiver. 

Dès qu'on eft entré dans la vallée , on perd 
de vue ces précipices , ces antres taillés dans 
le roc , Ôc l'on voit à leur place un beau baflîn , 
des plans inclinés y de jolis hameaux difperfés y 
& rangés en amphithéâtre fur les penchans 
des collines. Un mélange étonnant de la nature 
fauvage & de la nature cultivée , montre par- 
tout la main des hommes , où l'on eût cru qu'ils, 
rfavoient jamais pénéi;ré j à çôtç d'une caverne ;r 
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bn trouve des maifons y & Ton voh des pam- 
pres fecs où Ton n'eût cherché que des ronces. 

La rivière de Navifanche offre de grandes 
beautés par fes chûtes & fes cafcades. Du fond 
du gouffre qu'elle s'eft creufé , on entend le 
bruit fourd des rochers qu'elle roule. Ainfi que 
la Borgne , cette rivière fe partage en deux 
branches, 8c divife de même la vallée qui a 
cinq lieues de longueur fiir trois de largeur. 
Les glaciers qui la ferment au Sud viennent de 
Fimmenfe glacière de Chermotane 5 l'abord en 
eft difficile, leurs a^eâs font af&eux, les 
débris immcnfes de glaces & de rochers fem- 
blent fe propager toujours plus. On trouve une 
caverne de glaces où l'on pourroit fe promener 
long-tems , fi Ton ne craignoit des éboulemens. 

Les nombreufes maifons de cette vallée font 
faites en bois 5 il y a des particuliers qui en ont 
quatre , quelquefois cinq , diftribuées dans dif- 
férens quartiers où ils ont des poffeffions j ils 
vont les habiter fucceflîvement avec leur fa- 
mille : toutes ces maifons font propres > on y 
eft à fon aife , & chacune a un fourneau ou 
poêle d'une pierre d'un excellent ufege : leurs 
greniers à bled font auffi de petites^ maifon)^ 



Digitized by VjOOQIC 



m ( 189 ) <g 

îiblées pour en écarter les fourisî elles font 
élevées fur quatre piliers de deux pieds de haut, 
furmontés de larges ardoifes arrondies j ces 
petites maifons qu'on voit prefque dans tout le 
Valais j ont été prifes par quelques voyageur^ 
pour les habitations même •/& j'ai fu que cette 
inéprife n'a pas laifle de faire de la peine aux 
Valaifans , qui ont cru qu'on vouloir ridiculifer 
leur manière de vivre & de fe loger. 

L'hiftoire des premiers habitans de la vallée 
des Anniviers mérite d'être coiinue. Cette 
vallée, ainfi que celle des bains de Leucby 
* n'étoit anciennement qu'un défert affreux , en 
partie couvert de bois , ôc la plaine du Valais 
étoit peuplée , que les montagnes arrofées par 
la Navifenche n'étoient feulement pas connues j 
peut-être qu'elles aiiroient été encore long- 
tems la demeure des bêtes féroces , fi les Huns 
& les Alains , ne fuffent venus du fond de la 
Tartarie pour y établir des colonies. 

Ces nations nomades , fi terribles & fi 
redoutables , qui , dans le cinquième fiècle , 
habitoient encore les frontières de la Chine , 
conduites par des chefs ambitieux;, fortent de 
ieurs pays , fovdlent les nations devant. elles ^ 
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pénètrent en Germanie , dans les Gaules ^ 
enfin dans Tltalie. Après la mort d'Attila ) 
elles font attaquées à leur tour, aflbibÙes^ 
jperdent une partie de leurs conquêtes, 8c bientôt 
forcées de fe replier & de fe divifer , quelques 
parties s'échappent & repaffent en Afie , tandis 
que d'autres font pourfuivies, 8c la plupart 
taillées en pièces : mais, dans cette révolutiori 
générale, quelques bandes dé des Tartares 
trouvent un refuge dans les hautes :4ipcs & le» 
montagnes du Valais les plus fauvages : c'eft-là 
qu'à l'abri de la pourfuite de ^eUrs ennemis ^ 
renfermés dans un étroit elpace j ils fe virent 
contrains de défricher la terre j d'élever quel-» 
ques troupeaux, 8c dé redevenir Une fociétô 
de pafteurs. 

Un long e4>ace s'écouîa avant (Qu'ils fe fàmî-* 
liarifaflent avec leurs voiiîns 5 la vie retirée 8C 
iauvage qu'ils menoient reculoit toujours plus 
leur civilifation , ce qui les rendoit ^n objet de 
mépris 8c de crainte pour les Valaifàns : tel 
fut la preniièré origine des AHni\4ers 5 ce petit 
peuple , chet qui quelques Evêques du Vàlaii 
envoyèrent de ternis en tems des miflîonnairey 
pour rinlhiùré 8c l'humantfer j i^pouife long^ 
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têffiS toute inftruftion , ÔC rôn ne date que 
depuis quelques fiècles feulemétit l'époque dé 
ion incorporation parmîles habîtans du Valaisé 
Cependant , les AnriivUrs confervèrent encord 
tine partie de leurs anciens ufages & de levit 
manière de vivre : leur fimplicité approchoit 
de celle deâ premiers âges du monde y une feule 
pièce à rez - de - chauffée contenoît toute une 
famille^ une table de bois épais ^ creufée de 
diftance en diftance , leur fervoit de baflîn à 
foupe 5 ôc la plupart ne fe nourriflbîent encore 
que d*herbes 8c de racines. Mais quand leurs 
troupeaux furent multipliés ^ ils prirent du goût 
pour la propreté ^ & changèrent infenfîblement 
d'ufage : alors , s'élevant toujours plus haut 
dans les montagnes pour trouver des pâmrages, 
la vivacité ÔC la pureté d'un air fereîn eurent 
iinp influencé marquée fur les traits de leurà 
vifages , ils devinrent de beaux hommes , SC 
leurs femmes prirent une phyfionomîe intéref^ 
Èmte i de-là encore , Taccroiffement rapide de 
leur commerce , ils s*enhardirent à defcendre 
dans la plaine où ils vinrent négocier leurs fro- 
mages & leurs troupeaux , 8c ils acquirent riil- 
4uflrie qu'ils ont pour divers genres de trafic^ 
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, Voilà une tribu qui eft peut-être le feul reffé 
de ces terribles Euns , qui portèrent la terreur 
depuis les confins de la Chine jufque dans les 
Gaules ôc Tltalie , ôc dont les mœurs étoient fi 
lîmples, que leur Roi ne mangeoit que dans 
des utenfiles de bois. 

, Quel que foit le changement aâuel des 
mœujs 8c des ufages anciens des Annivkrs^ 
cependant un œil attentif Scphilofophe remar- 
quera encore quelques trace,s de leur ancienne 
feçon de vivre : tel eft le goût qu'ils ont de 
changer de demeure comme les peuples no- 
mades ^ il eft même fi fort qu'on trouve plu- 
fleurs hameaux nombreux qui ne font habités 
que pendant certaines faifons de l'année 5 le 
Curé, nomade comme fes paroiflîens , aban- 
donne auffi fa paroifle pour les fuivre dans 
leurs nouvelles ftations , & leur donner les 
fèiîours de fon miniftère. 

Les habitans de cette vallée font religieux ,* 
bons, bien&ifans, laborieux^ frugals, Sç fî 
hofpitaliers que , lorfqu'un ami où un parent 
les va voir , ils invitent tous les voifins à par- 
tager la joie qu'ils ont de le pofleder j & ceux- 
ci ont l'attention de n'y pas aller le? niaim 

vuideSif 
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VUiàeè. îl n'y a point d'ifldigens parmi eii5e J / 
pourvu qu'un homme ait de la conduite 8c qu'il 
foit laborieux, quelque chargé de famille qu'il 
îe trouve d'ailleurs 9 il ne manque jatiiais du 
iiéceflairé > fon quartier pourvoit abondammeuc 
â fes befoîns j mais s^il eft dérange , diflîpateur > 
il n'y a plus de placé pour lui dans la vallée ^ 
on l'oblige à en fortir de crainte que la con- 
tagion de fon exemple ne lui donne des imita- 
teurs. Les femmes y font laborieufes comme / 
les hommes , 8C partagent avec eux les travaux ' 
les plus pénibles de la campagne j auflî elles 
font hâlées 5 mais très-jolies dans leur petite 
taille , qui eft peut-être produite par les fer- 
deaux qu'on leur feit porter de très - bonne 
heure* 

Ne feroît-Ce pa$ encore , che2 les hommes > 
Un refte de l'inclination de leurs ancêtres pour 
le métier des armes , que la paflion qu'ils 
témoignent pour le fervice militaire : c'eft un ' 
honneur che2 eux d^avoir fervi j toute la jeu- 
tieffe s'enrôle en France ou en Piémont^ St 
même en E{pagne 5 on pourroit aifément trou- 
ver toujours dans cette vallée mille hommes 
au-delTous de quarante ans qui ont porté ley 
Tome L N 
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armes dans Tétrangeri Tair de propreté qu^Hi 
en rapportent, contribue à leur procureur de$ 
mariages avantageux. 

L'on eft auffi très -commerçant dans cette 
vallée j elle fournit en partie les marchés 9 de 
Siern Sc de Sion , de bçurre ^ de fromages ^ 
de viandes falées ^ la bonté de leurs pâturages 
fait que Fon goûte beaucoup leur beurre , 8C 
leur abondance les met à même de tirer chaque 
année bien de l'argent de leur bétail : la nour- 
riture ordinaire deshabitans A^AnnivîerSj ainfî 
que de la plus grande partie du Valais^ efl 
^i tirée des viandes fàlées , des légumes , du lai- 
tage 8c fur-tout du fromage rôti dont ils font 
un gra^id ufage: ils ont prefque tous du vin, 
mais en petite quantité } & ils le ménagent il 
bien , qu'un tonneau de trois à quatre fèptiers 
fuffit à la plupart pour leur année ^ ils le tirent 
de Sierrc , où chacun s'eft ménagé une petite 
/ pièce de vigne. 
""^ Cette vallée y fi peuplée d'hommes belli- 
queux, eft cependant fujette à l'Evêque, qui 
y établit \in Bailli fous le titre de Grand-Châ- 
telain i il a un fubalterne préfenté par la Com- 
mune, Sa changé tous les deux ans : les Mioiftres 



Digitized by VjOOQIC 



é ( m ) ^ 

de là J-elîgîon avoient civllifé cette peuplade j^ 
leur zèle ôC les fobs qu^fls prirent de leUrs néo* 
phites fureût les titres du Prélat. Beaucoup de 
fcrupules , de la part^ du Prince , à conferver 
les privilèges dés fujets \ &fle courage de ceux- 
ci entretiennent la paix publique 8C le bonheur 
des particuliers. Cette vallée pofsède beaucoup - 
de mines de plomb Sc de cobolt qu^on fait ' 
e^loiter^ mais fautes d'habiles 6c de fidèles 
direâeurs, les propriétaires ne fe {bat pas 
enrichis. 

Après avoir vUité les Anniviers^ nous par- 
courûmes d'autres diftriâs ài Valais^ totqourS' 
placés à la droite du Rhône en le remontant : les ^ 
habitations d'Emps^ Vnder^Empsy Under^Bect^ 
& E^uen. Leur description fera l'objet du cha<» 
pitre ûifmiu 
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CHAPITRE XXIV. 
moeurs de Page <Por, 



A^ 



LVANT de ^ttet le pays des AnnivUrSy 
nous fûmes fort embarraffés fut la route que 
nous prendrions pour vifiter les hàbitaticms que 
je viei$ de nommer. Après une intertîtude qui 
dura long-tems j nous prîmes la réfolution d'y 
pénétrer par le travers des montagnes : la route 
étoit la plus pénible 9 mais auffila plus riche 
en beaux afpeâs. 

, Dans cette traverfée > nous éprouvâmes 
toutiî forte de fkuation 9 nous étions pendant 
des heures entières occupés à franchir àesgorges 
fauvages , où d'immenfes rochers pendoient en 
ruines au-deffus de nos têtes j ici c'étoient de 
hautes Sc de bruyantes cafcades qui nous inon- 
doient de leur épais brouillard i là un torrent 
éternel ouvroit à nos côtés un abyme dont nos 
yeux n'ofoient fonder la profondeur , quelque- 
fois nous nous perdions dans robfcurité d'un 
hois touflu y de fouvent y en fortant d'un gouffi'e y 
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tme agréable prairie réjouiflfoit tbut-à-coup nô j 

regards. 

Après avoir fait la route la plus pittorefque ^ 

la plus variée & la plus riche en magnifiques 

points de vue , nous trouvâmes cette fuperbe 

Galerie de tableaux , terminée par d'agréables 

habitations dont les maîtres nous reçurent avec 

la plus grande bonté , & nous offrirent le fpec- 

tacle enchanteur des mœurs de l'âge d'or êc 

de lliofpitsâité antique. Nous voici parvenus 

dans cette région de la tranquillité 9 de l'hu^ 

manité & du bonheur. Ici 9 il n'eft pas xiéceCr 

Élire 9 pour être bien reçu , d'être compatriote 

ou lié par la parenté, ou recommandé par des 

amis ^ on lit la qualité de compatriotes y d'amis , 

de parens fur le front , parce qu'on y découvre 

un hotnme \ il fiiffit que vous ayez beioin de 

prendre de la nourrimre & du repos , pour que 

les maifons fbient ouvertes , les tables dreflees 

& les lits préparés : peu curieux d'apiM-endre 

qui vous êtes , ils ne le demandent pas j ils vous 

reçoivent comme homme, & l'affeâîon qu'il» 

vous portent eft due à ce beau titre : c'eft ainfi 

qu*ils nous reçurent, c'eft ainfi qu'ils avoient 

yeçu JîMn- Jacques Rouffeauj c'eft aufll font 

N3 
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;tableau touchant que je vais mettre fous vor 
yeux pour vous récréer^ 



=»<♦ 



= Pétbîs parti trifte de mes peines & confolé 
de votre joie , ce qui me tenoît dans un cer*- 
^tain état de langueur qui n'eft pas fans charme 
4)our un coeur fenfible. Je gravîflbis lentemei* 
& à pied des /entiers affez rudes , conduit par 
un homme que j'avois pris pour être mon guide^ 
jZc dans lequel , durant toute la route j j'ai trouvé 
|)lut6t un ami qu'un mercenaire. Je vqulois; 
4:êyer , ôc j'en étois toujours détourné par qfxçi)^ 
^wfpeetack inattendu. 
^ ^attribuai durant la première journée aux 
agréme^s de la variété des objets , le calme 
fue je ftntois repaître dans mon ame; j'ad- 
mirois l'empire qu'ont ^ flir nos paillons les plut 
vives, les êtres les plus infenfibtes j ÔC je mépri- 
ibis la philofophie de ne pouvoir pas même 
autant fur Tame qu'une fuite d'objets inanhnés« 
Mais cet état paifible ayant duré la nuit Sc 
augmenté le lendemain, je ne tardai pas de 
juger qu'il avoit encore quelqu'autre caufè qui 
HQ m'étoit pas conaue. J'arrivai ce jour-là far 
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des montagnes les moins élevées , & parcou- 
rant enfùite leurs inégalités ^ fur celles des plus 
hautes qui étoient à ma portée. Après m'être 
promené dans les nuages ^ j'atteignois un féjour 
plus ferein , d'où Ton voit , dans la faifon , le 
tonnerre & l'orage fe former au-deflbus de 
foi j image trop vaine de l'ame du fage y dont 
l'exemple n'exifta jamais , ou n'exifte qu'aux 
mêmes lieux d'où l'on en a tiré l'emblème. 

Ce fut-là que je démêlai fenfiblement , dans 
la pureté de l'air où je me trouvois, la véritable 
caufe du changement de mon humeur y & du' 
retour de cette paix intérieure que j'avois per- 
due depuis long-tems. En effet , c'eft une im- 
preffion générale qu'éprouvent tous les honnnes, 
quoiqu'ils ne l'obfervent pas tous , que fur les 
hautes montagnes où l'air eft pur & fubtil > on, 
fe fent plus de facilité dans ta refpiration y plus 
de légèreté dans le corps , plus de férénité dans 
Fefprit , les plailîrs y font moins ardens , les 
paffions plus modérées* Les méditations y pren- 
nent je ne fais quel caraâère grand Se fublime y 
proportionné aux objets qui nous frappent, je 
ne iâis quelle volupté tranquille qui n'a rien 
tfâcre 8c de fenfuel/ U femble qu'en s'élevant 

N4. 
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za-àeffus du féjour des hommes 9 on y ImfSi 
tous les fentimens bas 8c terreftres , Sc qu'à 
ipefure qu'on approche des régions éthérées, 
Tame contraâe quelque chofè de leur inaltéra- 
ble pureté* On y eft grave fans mélancoKe y 
paiiîble fans indolence , content d'être & de 
penfer : tous les defîrs trop vifs s'émouffent j 
ils perdent cette pointe aiguë qui les rend dou- 
loureux, ils ne laiflent au fond du cœur qu'une 
émotion légère & douce , & c'efl aînfî qu'un 
heureux climat feit fervir à la féRcité de l'hom- 
me les paffions qui font ailleurs fon tourment 
Je doute qu'aucune agitation violente, aucune 
maladie de vapeurs pût tenir contre un pareil 
féjour probngé > & }e fuis furpris que des bains 
de l'air ûlutaire Ôc bienÊiifànt de& montagnet 
ne foient pas un des grands remèdes de la mé- 
decine &C de la morale^ 

Suppoiez lesimpreffions réunies de ce que je 
viens de vous décrire 9 & vous aurez quelque 
idée de la fituation délicîeufe où je me trouvoîs.. 
Imaginez la variété , la grandeur , la beauté 
de mille étonnans fpeftacles i le plaifir de ne 
voir autour de foi que des objets tout nou-^ 
vçaux;, de? giCeaux^ étranges, des plançç^ h^ 
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teures & inconnues , d'obferver en quelque 
forte une autre nature , 8c de fe trouver dans 
un nouveau monde. Tout cela fait aux yeux 
un mélange inexprimable , dont le charme aug- 
mente encore par la fubtilité de l'air qui rend 
les couleurs plus vives , les traits plus, marqués , 
rapproche tous les points de vue j les diftances 
paroiffent moindres que dans les plaines , où 
répaiffeur de Tair couvre la terre d'un voile , 
l'horizon préfente aux yeux plus d'objets qu'il 
femble n'en pouvoir contenir. Enfin 9 le ^c- 
taçle a je ne fais quoi de magique , de fiirna- 
turel qui ravit re4>rit Se les fens j on oublie 
tout , on s'oublie foi-même , on ne fait plus où 
l'on efl. , 

J'aurois pafle tout le tems de mon voyage 
dans le feul enchantement du payfege , fi je 
n'en eufTe éprouvé un plus doux eircore dans 
le commerce des habitans. Vous trouverez dans 
ma defcription un léger crayon de leurs miœursV 
de leur fimplicité y de. leur égalité d'ame, 8C 
de cette paifible tranquillité qui les read heu- 
reux par l'exemption des peines plutôt que par 
le goût des plaifîrs : mais ce que je n'ai pu vous 
peindre ôc qu'on ne peut guère imaginer, c'ei^ 
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Leur humanité défmtéreflëe y 8c leur zhlehoC- 
pitaliter pour tous les étrangers que le haferd 
ou la curîofité conduifent parmi eux. J'en fe 
une épreuve furprenante , moi qui rfétois connu 
de pcrfonne ÔC qui ne marchois qu'à l'aide d'uii 
conduôcur. Quand j'arrivois le foir dans un ha- 
meau , chacun vendit avec tant d'empreflè- 
mcnt m'of&ir fi maifon , que j'étois embarraflS 
du choix ; 8c celui qui obtenoit la préférence . 
en paroiflbit fi content , que la première fois ^ 
je pris cette ardeur pour de l'avidité. Mais je 
fiis bien étonné quand j après en avoir ufechez 
mon hôte à-peu-près comme au cabaret , il 
jrefu& le lendemain mon argent , s'offenfant 
même de ma propolîtion , ôc il en a par-tout 
été de même. Ainfi c'étoit' le pur anwur de 
fhofpitalité y <x>mmunément afTez dède ^ qu'à 
ta vivacité j'avois pris pour l'âprcté du gain. 
Leur défintéreifement fut fi complet que , danf 
tout le voyage , je n'ai pu trouver à placer un 
patagon. En effet , à quoi dépenfer de l'argent 
dans un pays où les maîtres neteçoivent pomt le 
prix ^e leurs foins , & où l'on ne trouve aucun 
mendiant ? Cq>endant l'argent eft fort rare dan$ 
le haut Valais, mais c*cft pour cela que les ha? 
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;l>itans font à leur aife : car les denrées y font 
abondantes fans aucun débouché au-dehors > 
fans confommatîon dé luxe au-dedans, & (ans 
que le cultivateur montagnard , dont les tra- 
vaux font les filaifirs , devienne moins labo- 
rieux. Si jamais ils ont plus d'argent, ils feront 
înfeilliblement plus pauvres* Ils ont la fage(& 
de le fentir, & il y a dans le pays des mines 
d'or qu'il n'eft pas permis dVxploiter. 

Tétois d'abord fort furpris de l'oppofîtion de 
ces u&ges avec ceux du bas Valais , où fur la 
route d'Italie on rançonne affez durement les 
paflàgers ; Sc j'avois peine à concilier , dans 
«imême peuple , des manières fi différentes* 
Un Valaifan m'en expliqua la raifon. Dans la 
vallée j me dit-il ^ les étrangers qui4)airent font 
jdes marchands, Se d'autres gens uniquement 
-occupés de leur négoce Sc de leur gain. Il eft 
}ufle qu'ils nous laiffent une partie de leur profit, 
& nous les traitons comme ils traitent les au*» 
très. Mais ici où nulle af&ire n'appelle les étran- 
gers, nous fommesiUrs que leur voyage eft 
défintéreffé , l'accueil qu'on leur feit l'eft auffi* 
Ce font des hôtes qui nous viennent voir, parce 
qu'ils nous aiment, Scnous les. recevons aveo 
amiuét 
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Aufcfte, ajouta-t-U ^n fouriant, cette hofi 
pitalité n'eft pas coûteufe ^ 8c peu de genss'avi^ 
fent d'en profiter. Ah, je le crois l lui répon- 
dis-je. Que feroit-on chez un peuple qui vit 
pour vivre , non pour gagn^ ni pour briller? 
Hommes heureux & dignes de l'être , j'aime à 
croire qu'il fout vous reflembler en quelque 
chofe pour fe plaire au milieu de -vous ! 

Ge qui me paroUToit le plus agréable dam 
leur accueil , c'étoit de n'y pas trouver le moin- 
dre veftige de gêne ni pour eux ni pour moi» 
Ils viwient dans leur maifbn comme fi je n'y 
cufle pas été , 8C il ne tenoit qu'à moi d'y être 
comme fi j'y eufle été feul. Ils ne connoiflem 
point l'incommode vanité d'en faire les hon- 
iieurs^aux étrangers, comme pour les avertar 
de la préfence d'un, maître dont on dépend a« 
moins en cela. Sijfe ne difois rien, ilsfijppo* 
foiem que je voulois viv^ à leur manière •, je 
n'avois qu'à dire un mot Jfcmr vivre à la mienne^ 
fans éprouver jamais , ^ leur part , la moindre 
marque de répugnance ou d'étonnement. Le 
feul compliment r^u'ils me firent après avoir fii 
que j'étois Suilfé , fot de me dire que nous étions 
^ères , ôc que je n'avois qu'à me regarder çheç 
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kxoL comme étant chez moi. Puis ils ne î^etafi 
harraflSèrent plus de ce que je faifois^ n'ima- 
^ant pas même que je pufle avoir le moindre 
doute fur la iincérité de leurs offires , ni le 
moindre fcrupule à m'en prévaloir. Ils en ufent 
entre eux avec la même (implicite j les enfans^ 
en âge de raifon , font les égaux de leurs pères : 
les domeftiques s^aiTeient à table avec leurs 
maîtres^ la même liberté règne dans les mai* 
fons 8c dans la République ^ Sc la famiUe eft 
l'image de l'Etat. 



Cette hofpitalité des habitans des montagnes 
du Valais s'eft confervée la même > & par-tout 
nous avons éprouvé un pareil traitement : les 
hommes font forts Se robufles ^ les femmes font 
les premières beautéis du pays ^ elles fe pré- 
fentent avec des grâces qu'augmente encore 
leur naïveté ^ leur manière eft douce , les foins 
qu'elles prennent dè^ leurs enfans , de leurs maris 
Se des vieillards , font diâés par les fentimens 
les plus vife d'attachement , d'amour & d'hu- 
manité, ôc cette dernière vertu, fbit hommes, 
foit femmes, ils retendent fur 1m animaux 



-T 



Digitized by VjOOQ IC 



dont ils font ùfàge ^ ils ne les rudoient ]dmâU^ 
& les élèvent de là même manière que leur! 
enÊms^ jamais femmes ni filles ne ibrtent 
qu'eUes ne mettent dans leurs poches du paid 
au quelque autre nourriture pour donner au« 
animaux qu!elles rencontrent^ Se quand le4 
troupeaux é^ divers quartiers viennent à paflëlf 
près des maîfbns, les parens leur font donner 
quelque chofe à manger par leurs enfâns ^ afiâ 
de les accoutumer ainfî de bonne heure à Thu- 
manité pour toutes les créatures , & à Wiof*- 
pîtalité pour celles qui ne leur appartiennent 
pas« 

La tangue que les habitans de ces montagneg 
parlent n'eft pas la même par^tout î il eft dei 
quartiers <^i fe touchent de fort près qui ont 
un langage diiFérent : les uns parlent un Rom^ 
corrompu, les autres un Allemand qui ne Teft 
pas moins i d^autres enfin mêlent de l'Italien à 
l'iÊtie ou Tautre de ces langues , 8c à cet égard ^'. 
on peut dire qu'il n^ft point de pays dans 
l'Europe où l'on trouve autant de différen* 
langages que dans le Valais , puisqu'on en peut 
compter au-delà de douze 5 II eft même quel- : 
çiôs diftriâs qui parlent encore une langue qui^ 
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avoifme beaucoup la langue Celtique : cetia 
variété fi extraordinaire pour un fi petit pay^ 
ique le Vulais^ vient de ce qu'il a été peuplé 
par les refles des différentes nations qui^ à 
Tépoque de la chute de l'empire Romain, s'y 
font retirées > & formèrent chacune tout autant 
de petits Etats ou de Républiques diftinâes 
les unes des autres. 

Des montagnes que nous pai^courions > nous 
avions à notre couchant ôt à notre nord la vue 
des corniches de la Gucmmi & des belles pyra* 
mides de glace de ÏAltcJfc ^ de même que de 
quelques autres fommets fimés dans la partie 
du Canton de Btrnt Ja plus voifine du Valais i 
oh voyoit fur le foir tous ces fommets embellis 
par les plus belles couleurs j les glaces refiëm* 
bloient à for fondu dans le creufet , 8c les 
rochers étoient d'un incarnat de rçfe 5 tanjdis 
qu'au-deffous de ces vives & belles couleurs ^ 
on ne voyoit que des montagnes couvertes pai 
de grands bois noirs ^ qui ne nous of&oient 
qu'un rideau d'obfcurité. Au point du jour^ 
l'aurore nous préfenta un autre ipeôacle j les 
glaces étoient argentées , ÔC la vallée qu'on 
çommençoit à découvrir fembloit alors forttr 
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du ûéànt & fe former înfeiifiblement fous ndf 
yeux i ce fpeÔaclé magique nous fàifoit éprou- 
ver un fentîment de plaifît ôt une émotion 
prefque inexprimable. 

Peu s'en fallut que , témoins de ce cl^gement 
de fcène, nous ne Vinâîon^ à regretter le féjour 
de la plaine qui, dans ce moiiient, nou5 fembloît 
préférable à celui où nous étions t dans le temô 
que le foleil perçoit dans la vallée , nous étions 
privés de fes rayons par d'énormes mafles dé 
rochers & de glaces , placées derrière nous , qui 
nous envoyoient leurs vapeurs froides & leuri 
brouillards. Mais quand enfuite noua vînmes à 
penfer que , dans quelques heui'eâ , la chaleut 
alloit devenir îrifupportable aux gens de là 
plaine , & que nous jouirions au Cotiti-aife d*urt 
air moins embrafé, nous fentîmes alors leû 
avantages de notre fîtuation : cette réflexîori 
nous conduifit à apprécier le bonheur qu^éproù- 
. vent les habitans des montagnes , ÔC celui qu'on 
croit favouret dans les plaines. Il nous lêmbloit 
que nous pouvions dire à ceux-ci , avec juftice : 
Nous vous voyons , il efl vrai y pofféder les fruits 
de toute les faifbns & le neâ:ar des Dieux j 
mais voifê achetez ces iàvetsrs pat des nvaladie/ 
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êc des paflîons qui font inconnues aux habitant 
dès montagnes : vous vivez en fociété, 8c vous 
regardez peut-^être leur vie uniforme & retirée 
comme un tnalîieurv niais ^^^ n'eft fuivis 
d'aucun trouble, d^aucune agitation, tandis 
que vos fociêtés font le théâtre où fe déplofe 
i'envie, où fe déchaîne la jaloufie^ où ia ty^ 
xannie ^ là cupidité & l'ambition exercent leur 
empire. Vous vantez vos jouiflànces ÔC mille 
plaifirs que vous honorés du nom dé bonheur j 
niais quel bonheur , s'il faut tant de chofes pour 
le goûter , & s'il y a fi peu d'hommes qui puif^ 
fent y prétendre : d'ailleurs , n'envie-tK)n pas 
vos biens ^ ne peut-on pas vous lès arracher , 
& leur privation ne vous rend-elle pas alors 
ihille fois plus riia^eureux que leur jouiflance 
ne vous avok rendu fortunés ! Ah ! nos'bonheg 
gens poffèdént d^s bieiîs qui ne Hoùt enviés, que 
du fage ^ qui s'augmentent à mefure qu'on les 
goûte 5 ÔC qui ne font jamais plus vifs que lorP 
qu'ik font partagés : auffî entendez^les ^ dti haut 
de leur demeure , vous apprendre en quoi con- 
Jûfte le vra bonheur ^ vous détromper par Téx- 
périencc fur les fauffes idées ^uç vouç vous 
feites du vôtre : Nous fommes contenu de j&ott» 
Tome L O 
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état 9 nous retirons un air pur^ nos alimem 
ibnt iàins 9 nos' enfans naiflent bien conformés } 
la ûhibrité de Tair dans lequel ils entrent,^ les 
exercices qu'Os prennent les rendent grands 8c 
robuftes y &C Vhomme qui vit avec fobriété ^ 
dont le cœur aime la vertu , dont les mains 
exercent la lûenÊdfanice j que le travail occupe 9 
pafTe des jours fortunés 9 Sc ne fauroit redouter 
unie vieilleflë décrépite ^ il meurt plein de jours 
fxmSàCiés à ion bonheur Sc à celui des autres ; 
il quitte la vie y mais fans les foufirances & les 
agonies ordinaires aux hommes que les paffîons 
ont maîtrifé. 

Les habitans des montagnes ne font rien 
ïnoins que fuperftitieux : les préjugés qu*on a 
$ie viennent pas d^eux, mais deé gens qui^ 
:éloigné5 de leur féjour , s'en font fait des idées 
abfurdes. Avant qu'on les eût fréquentés 8c 
drifités , on rapportoit des bergers & de leur 
demeure une infinité de contes de forciers^ de 
ibrtilèges & de géans ^ Sc il n'y a pas plus de 
-quarante années que les montagnes du Faucigni 
n'étoient appellées que par les nomS de Mon- 
tagnes du diable , ou Montagnes maudites. U 
;«ie feut pas oublier que c'eft dans les monta* 
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{^ei> & eh particulier dans celles du ValaU^ 
qu'on trouve des Eccléfiaftiques ôc des Curéi 
très-inftruits , qui joignent aux connoiffauicei 
de la religion & à la pratique de leurs devoirs 
des lumières qui feroient honneur dans le monde 
(avant t dans leurs promenades , ils fe livrent 
à Terprit de contemplation, à la recherche deà 
/impies , 8c âuX autres objets de Thiftoire 
naturelle. 

J'ai dit que ce n'eft pas dans les montagnes 
élevées qu'on rencontre ces hommes difformes^ 
par leurs goîtres j les habitations que nous par- 
courions n'ont pas de meilleures eaux que celles 
qui viennent de la fonte des glaces & des neiges j 
tnais on obferve que plus on les prend près de 
ieur fource , moins oh en craint le pernicieux 
^ffetj c*eft une expérience confiante de tous 
les chafTeurs de ces montagnes > de tous le$ 
bergers , que les eaux prifes à l'endroit où elles 
s'échappent du rocher ou des glaciers font les 
plus faines & les plus agréables : on peut donc 
regarder comme un préjugé des anciens ÔC des 
modernes, l'idée qu'ils ont eue d*attribuer les 
goîtres 8e l'imbécillité , de quelques habitans des 
montagnes du Valais y aiuceaux des neiges ÔC 
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des glaces , puifque ceux qui en font atteints né 
vivent pas fur les montagnes même, mais à 
leurs pieds , ou dans des gorges. 

Du haut de ces rochers , nous voyons , au-- 
delà du Rhône , le bourg & le département de 
Raren; il nous a paru placé avantageufement : 
cet endroit étoit la réfidence de'^es anciens 
Barons qui vexoient une grande partie du 
Valais. Dans le quinzième fiècle , il fe fit un 
foulèvement général contr'eux, 8c la guerre 
qui s'éleva ne fut terminée que par leur ruine : 
nos montagnards , qui avoient été les témoins 
des horreurs qui fe commettoient dans la plaine , 
éclairés par la flamme des incendies , fe joi- 
gnirent aux malheureux efclaves de ces tyrans, 
& les aidèrent pour chaffer leurs opprefleurs. 
.Nous ne nous ferions jamais laflés de nous 
promener dans ces montagnes , mais nous avions 
la tâche d'en parcourir d'autres. Nous quittâ- 
mes à regret ces lieux enchanteurs pour les 
âmes honnêtes : en nous éloignant , nous ne 
ceflîons de tourner nos regards contre ces habi- 
tations bénites i 6c notre cœur opprefle, nous 
difoit : « Que ne puis-je fixer mes jours dans 
ce féjour paifible , parmi les touchans attraits 
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de la nature y que je. jouirois de Tinaltérable pu- 
reté de l'air, des mœurs fimples des habitans, 
de leur fageffe égale & fûre , de raimable 
pudeur du fexe , de fes innocentes grâces } 
c'eft-là que j'aimerois couler mes jours ignorés , 
heureux de( leur bonheur , ôc non du regard 
des hommes , je pratiquerois , au fein de ce 
peuple ôc à fon exemple , toiîs les devoirs de 
l'humanité, fans ceffe je m'unirois à eux pour bien 
faire , & je ne mourrois pas fans avoir vécu, » 
En fortaint de leurs montagnes nous vîmes , 
au-deflbus de nous, la partie la plus ingrate du 
Valais , cette lifière qui eft entre les dkains dé 
Rarcn & de Vifp : fi l'on jugeoit de tout le 
pays par cette portion , on le croiroit bien 
miférable, puifque la vallée eft, non-feule- 
ment étroite , mais en grande partie fubmergée 
par le Rhône & couverte de rofeaux : le che- 
nlin de tout le pays eft au pied des montagnes 
que nous parcourions ^ mais les eaux l'entament 
déjà , & les gens à pied font obligés de pafier 
fur des rebords de rochers qui ne font pas faciles, 
C'eft bien ici qu'une poignée d'hommes pour* 
roit arrêter une armée entière. 
Après quelques hwres de marche , nous trou-^ 

O 3 
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v&mes de nouvelles habitations , toutes avan-î 
tâgeufement fituées j enfuite nous vînmes àznà 
les vallées de SaaSj & aux rives du Vifp , belle 
rivière qiii fe jette dans le Rhône , après avoit 
traverfé cinq à fix lieues de montagnes cultivées; 
t>ans tous ces différens quartiers > les vallons ^ 
les collines offrent les perfpeftives les plus 
riantes ^ les mœurs de leurs habitans achèvent 
d'intérelTer les voyageurs : oa y trouve, com- 
me dans les lieux que je viens de dépeindre ^ 
cette ftanchife , cette douceur de caraftère qui 
enchantent j le fexe y eft fort beau , il ne 
diffère de fes voifins que par fes ajuftemens , 
^ui ont quelque chofe de plus recherché j 
cette différence vient du voifinage de Brigue y 
où le féxe fe met aifez bien. Les €pfàns nou^ 
ont paru les plus beaux du Valais : ils noui 
Ibîvoient en troupes, d'habitations en habîta^ 
tïons, avec une familiarité à laquelle nous n'ê-' 
tiens pas encore accoutumés ^ & ils ne fèm-* 
bloient déployer leurs grâces enfantines , lutter 
8c jouer fur J'herbe tendre que pour exciter 
fiotre génërofité à leur égard j mais nous fûmes 
bien furpris du refus qu'ils firent de quelque 
J)?èçes de RiQiinoie ^ue nous voulûmes Içur 
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donner: nous eûmes les plus grandes, peines :4 
Êdre comprendre à leurs ptueens,^ <lue^:œ:W 
nous defirioni qu'ils gardaflent n'étoit que defs 
médailles aux armes de notre pays , ôç^oannç 
un fouveniir de notre paOagc chez «wx* . 

En entrant dans le dixain de Vifp y qui eft 
le cinquième du Frt/a«, nous» vîmes la valléiç 
s'ouvrir 8c former un beau bà(Eè //cnvirboiîé dç 
montagnes qui s'élèvent en amphithéâtre : les 
gorges qui les divifent, les rivières ôcles torrens 
qui en defcendent , les hameaux , les villages 
8c les boui^s offrent les plus beaux tableaux j 
ce coin du monde femble poiTéder tout ce qui' 
peut contribuer à rendre là vie heureufe. Les 
bourgs quoh a devant foi font. ceux de Vifp , 
Glisj Brigue & Natcrs; Tafpeâ: qu'ils offrent 
a quelque chofe de fi étranger à ce qu'on con- 
noît par- tout ailleurs y qu'on lesprendroit pour 
des habitations Chinoifes ^ les terraffes fur lef- 
quelles plulîeurs font élevées , les bofquets qui 
les accomp^nent , Jes comp^rtimens que pré- 
fentent les différentes fortes de cultures, les 
effets de la lumière oppofés aux grandes maifes 
d'ombres des montagnes, le ferpentpment con- 
tinuel de .mille ruiffeaux & la defcente du 

04 
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tthôm dàhe cette vallée y font dés. ofa^^JSi 
àgrëables , ' qubn ies pfendroit pour Ja ma^e 
êtitnè <5i)tique , bien plus que pourJe i^âacle 
ordmake de là nature elle-même. Dans iki des 
côté$ de ce baffin commence le pai&ge du 
Simplom ; à roppofé , la vallée s'élève confi-^ 
idérablémefit j & forme la denâièfe partie .dut 
l^tofaîf jufijir'à iafôiifcA^* -r . 
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CHAPITRE XXV. 

pu dixain de Brigue & des tremhlemens 
de terre arrivés dans cette partie du 
: Valcùs. Pajfage du Simplom. 

£tE bourg de Vify eft fhcé auprès de la 
rivière de ce nom'-, il eft affez bien bâti , an- 
ciennement il fut le féjour de la plus grande 
partie de la nobkflê du Valais ; qui parvint à fe 
dépouiller, par fes excès ,det la tyrantiie qu'elle 
cxerçoiti elle foukva contre elle les peuples 
qu'elle .véxbit; A^ q^ *^^ appuyés par 
jrfmûfée , Cohue de Savoie. 
. T/ibm4£^FIater y; féfomiateur célèbre, naquit 
làans qe Diiqirty où on l0 yit^'abord. conduire 
des troupeaux & enfuite diriger, les idéçs relir 
gieni^s derfes conîpatriotes j les progrès de fa 
doôrine fucentarrêtês )par l'àûtoriké des Evéqu^y 
& le .p«u d'tebitans ^ perflftêrent àmsce$ 
idées furent forcés d'y renoncer ou Je qpttttw 
iéi^r patrie* 
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Nous arrivâmes enfiiite à dis fécond botii^ 
de ce joli diftriâ du Valais : un peu avant d'y 
arriver Ton voit une muraille flanquée de tours 
qui s'étend depuis les montagnes jufqu'au 
Rhône; on la croit un ouvrage des Romains t 
& Ton dit qu'As la bâtireilt comme un retran- 
chement coriti-e lès effort^ i-edôublés des habi- 
tans du Dixàin it Cohchtj qui faiibient des 
incurfions dans le bas pays que les Romains 
poflëdoient; mais je penferols plutôt que cette 
fortification fut l'ouvrage des Valaifàm eux-f 
mêmes, qui l'élèvèrent pdur ^tèter les pro-t^ 
grès des Romains , auxquels i\& difputèrent 
toujours la petit» partie de leur pays qu'ils 
avoiënt ffetojugué. ' '. 

GUs eil un hùutg très-joQ, fittié à un quan 
de lieue de Brigue^ où âoùs arrivâmes £ir le 
fpir le quatrième jour de notreibttie de Lcuci; 
tandis que , par le thèmtn de la plalûe^ noia 
n'aurions mis qu'une journfe» ) 

Nous trôtiVâMe^ beaucoup dïiootiêteté dans 
les habitant de Bngae ; -îk. s'emprcffèretat de 
bous Ci^duite oàits croyoient que nous ferioift 
le mieux* ::: -^ 

Brigue eft le chef-lieu du fixième.dixain'ite 
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i^alais. Ce bourg eft le mieux bâti de tout le 
pays , c'en eft auflî le plus coiïfidérable : fitué 
dans la vallée qui eft au pied du Simplom , c'efiî-. 
là que viennent aboutir les voyageurs qui arri- 
vent du Milanois ou qui veulent y aller, ce qui 
a contribué à enrichir quelques habitans. Mais 
ce lieu agréable & fertile , eft expofé à d'af&eux 
ouragans^ qui emportent les cheminées &le$ 
toîts des maifons : les inondations de la rivière 
de Scâlincn y caufent auflî de grands ravages ^ 
& il n'eft pas jufqu'aux montagnes même qui 
n'éprouvent, dans ce pays, des révolutiotiS 
fenfibles : l'on nous en a montré une qui s'eft 
àbaifTée beaucoup, ÔC qui, par une fetalité 
non moins redoutable , contient dans fon fein 
la matière pyriteufe des tremblemens de terre 
qu'cm y éprouve fouvênt : on voit à Brigut 
divej-feîs traces de ces fecoufles i des murs fendus 
& ctevafles, ctes mâîfons endommagées, des 
égliies à rèparer j & nous avons coudhé dans 
ime chapelle dont la voûte s'éclata , & qui , 
depuis lors , fert de falle à mangen 

L'époque de tous ces malheurs eft la même 
"que celle de la eataftrophe de Lisbonne ; un 
bruit fourd qui venoit de la terrç ôc une agita* 
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dans Taîr forent les avant-coureurs de malheur* 
plus grands : chaque jour l'on reffentit de nou- 
veaux ébranlemens jufqu'au 9 Décembre que 
Ton crut toucher à la dévaftation entière du 
pays : la fcène s'ouvrit par un mugiffement 
fouterrein , femblable au bruit d'un torrent qui 
defcend avec rapidité dans un lit profond^ ou 
au roulement éloigné du tonnerre. A ce. bruit 
ef&ayant fuccéda un fifflement aigu qui fe fit 
entendre dans l'air, & bientôt après Ton vit 
les montagnes vaciller fur leurs fondemens , Sc 
toute la vallée fe mouvoir du midi au nord ; 
les toîts des maifons forent enlevés , les tuiles 
portées dans l'air s'entrebrisèrent, les chemir 
nées s'abattirent, les édifices les plus folides 
forent ébranlés : dans les campagnes , la conf- 
ternation fut extrême ^ on vit la terre . ^'en* 
tr'ouvrir & fe refermer en divers endroits ^ les 
arbres s'agiter, 8c les collines s'afFaiifer : ce^ 
pendant , au milieu de ce défaftre général 9 
perfonne ne perdit la vie , parce que tous purent 
le tems de fe faijver de leurs maifons. Depuis 
ce jour malheureux , l'on n'a pas ceOe de ief- 
fentir de nouvelles fècouffes , mais elles n'ont 
pas cau^ de grands doinm^e^» . . 
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Ce font les mêmes caufes qui produifent Cê§ 
tremblemens fi fréquens dans le Valais , qui lui 
donnent les foutces d'eaux thermales & chaudes 
qui y abondent : celles des environs de Brigue 
font auflî remarquables que celles de Leuch , 8c 
avant qu'on eût percé le chemin de la Guemmi 
elles étoient les plus fréquentées j mais , depuis 
lors, elles font ptêfque abandonnées > du moins 
des étrangers , quoique leur fituation foit des 
plus agréables , & qu'on trouvât bien des dou- 
ceurs dans le commerce facile des habitans de 
Brigue , fur-tout du fexe , qui aux grâces natu- 
relles qui le diftinguent, joint encore beaucoup 
de douceur 8c d'humanité. 

Les hommes ont ici un grand amour pout 
la liberté j ils aiment à s'entretenir d'aflfakcs 
d'Etat, prefgue toutes leurs converfations rou- 
lent fur leurs intérêts communs , chacun forme, 
des projets qu'il propofe enfuite dans les aflem- 
blées publiques y le Banneret , le Capitaine ^ 
les Juges s'en entretiennent communément dans 
leurs fociétés ^ cette franchife les porte à inf- 
truire avec bonté les étrangers qui font curieux 
de connoître leur politique. C'eft particulière- 
ment ici qu'une efpèce d'oftracifme étoit mis 
)en ufage contre les p^fonnes trop puiflantes ou 
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coupables de malverfations ^ dans ces Cas > Ott 
dreflbit une perche au milieu de la place pu* 
blique^ chaque habitant, qui avoit des fujets 
de plaintes graves , allolt y planter un clou } 
quand leur nombre faifoit la pluralité , on tranf^ 
portoit cette perche devant la maifon de celui 
qui en étoit l'objet, & il'felloit quUl renonçât 
à fà place , ou qu'il prit le parti de s'exiler s'il 
ne vouloit pas encourir de plus grandes peines* 
Ce moyen fingulier de deftituer les perfonnes en 
place , ou d'éloigner des hommes trop puiffans^ 
ne s'employoit pas toujours fans réfiftance j ou 
s'ils cédoient pour le moment au torrent , ils 
employoient dans la fuite la perfuadon , Tintri* 
gue j la force même pour rentrer dans le payg 
Se fê remettre dans la jouiflance de leurs biens : 
cette conduite téméraire & injufte caufa mille 
excès mévîtables qui forcèrent à lés prévenif 
en aboliffent cette loi abfurde , & en lui fuW^ 
tituant des voies plus douces & plus conformes 
à la juftice. 

Â la droite de Brigue , on voit la vallée du 
Simplom ; fa direâion eft du nord au midi , SC 
fbn étendue peut être de fix lieues : on com- 
mence à monter au fortir de Brigue , & on 
continue Tefpace de quatre lieues par im che^ 
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miû tortueux au travers d'une vallée riche en 

pâturages 8c peuplée de beaux bétails. A la 
diftance de quatre lieues de Brigue , Sc fur la 
hauteur de la montagne , on trouve une maifon 
qui appartient à M. le Baron Stocalper qui 
f habite avec fa famille dans les grandes cha- 
leurs de Tété *, ce gentilhomme charitable 8C 
pieux a deftiné le rez - de - chauffée de fon 
habitation pour f<Mvir d'hôpital aux pauvres 
voyageurs ^ 8c il a ordonné aux fern;iiers qui y 
habitent toute Tannée d'exercer gratuitement 
l'ho^italité envers tous ceux qui la demandent, 
n s'en faut de beaucoup cependant que ce 
pafTage foit auifî élevé que les autres par les- 
quels on perce en Italie , puifque les monta- 
gnes qui dominent le fommet de la gorge font 
couvertes par de belles forêts j tandis que, 
dans les autres chemins^es Alpes , le voyageur 
n'a pour afpeft que des déferts af&eux , des 
rochers arides, ou des glaces. 

Depuis la maifon du SitnpTom , le chemin 
cfl par-tout très-praticable j on defcend dou- 
cement entre deux forêts d'une grande étendue 
au milieu de charmans pâturages ÔC de chalets 
difperfés , & de diftance en diflance , Ton y 
Voit encore de petites lïiaifons de bois appai'* 
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tenant à des citoyens de Brigue quîyvîennenf 
auffî pafler quelques mois^ de la belle faifon» 
C'eft encore dans cette vallée qu'il y a une 
fameufe mine d'or exploitée avantc^eufement 
par un Bailli du Valais , mais qu'on a négligée 
depuis. On arrive enfuite au village du Simr 
plom ; il eft placé dans une petite plaine ^ les 
maifons des habitans les plus confidérables de 
cet endroit font de pierre , les autres quoique 
de bois, ne laiflent pas d'être bien bâties , ôc ce ' 
village , qui fait partie du dixain de Brigue jouit 
de tous'les droits de la fouveraineté : mais {es 
habitans reflemblent très-peu à ceux du Valais; 
ils n'ont pas les mêmes égards pour les étran- 
gers , l'on n'y trouve pas cette bonté , cette 
cordialité qui cara^érifent les vallées & les 
montagnes que nous avons parcourues, 8C 
l'hofpitalité , qui fera ^ jamais le plus bd élog^ 
des ValaifanSy eft ici abfolument oubliée : par 
les manières & les mœurs des habitans , l'on 
juge qu'on n'eft» bientôt plus dans la Suijfe. 

Les couriers des poftes d'Italie fuivent cette 
route , & il eft aflez rare qu'ils y foient arrêtés, 
même dans les plus mauvais tems. 
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CHAPITRE XXVI. 
Defcription du dixain de Conche. 

sLik partie du Valais que nous allons par- 
courir n'eft pas la moins reniarquable. La nature 
s'y préfente ibus d'autres points de vue , & les 
hommes y offrent d'autres mœuris ôc d'autre» 
caraâères. 

En.fbrtant de Brigue j dom. traversâmes te 
Rhône fur un .pont de pierre , 8c nous mon- 
tâmes à Naters , qui eft un bourgfitué fur. imO 
hauteur , d'où nous contemplâmes encotft.le^ 
campagnes de Brigue , qui reûèmblent affez à 
ces belles décorations de ihé^ire qui fr^ppem 
autant psir l'éclat Se la viv^icité dç l^urs coukiH^ 
que par la riçheffe de leur conapc^ûtion. Ijlaui 
àpperçûmes près de Naters le^vJDçux.'Çhâteauifc 
Flucy qui avprt appartenu à cet hqmme cél^i^ 
par fes intrigues ôc fon -crédit 5 qui parvint à 
faire exiler le Cardinal Matbieii Schinner ^ 
Evêque de Sion , qui étoit devenu fon ennemi, 
parce qu'il étoit fon rival en pouvoir. Npu$ 
Tome L P 
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arrivâmes bientôt dans le diftriâ: de Conchty 
feptième ôc dernier dixain du Valais , qui a 
onze lieues d'étendue 5 mais fa largeur fe rétrécit 
toujours jufqu'à la naiflance du Rhône , ou du 
moins à Ton entrée dans la plaine. 

Les montagnes qui reflerrent la vallée dans 
toute fa longueur , en s'approchant , femblent 
s'abaiffer infenfiblement; mais c'eft un effet du 
gonflement de leurs bafes qui mafquent les 
fommités qui les dominent, puifque les mon- 
tagnes du nord de la vallée font les plus élevées 
des Alpet Suiffes. Dans cette partie reculée du 
Valais y rafpeâ:- des bois qui habillent toutes 
tes montagnes mérite l'admiration des voya- 
geurs : leur beauté , lem: magnificence f^rpafTe 
tout ce què^Kmaginatjion la plus forte pourroit 
«tv concevoir 5 on diroît que la maia deflruâive 
déi'homnlè^a ti^aint d'y toucher : leur étendue 
Ifft ihiménfe-, la force , la vivacité de leur ccm- 
Jeur annonèe des végétaux vigoureux , 6c leur 
fonne pyramidale feit plaifir. L*entrée de ces 
bois h'eft pdint embarrafiëe par des ronces fic 
des é{)ine$ ^ linè tehdre verdure y invite aa repos 
le pâtre fatigué j dans ces fon^tés forêts le 
diim craintif 8c le lièvre timide vivent en pafaci 
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l'ennui de l'homme ne les a point rçildus l'objet 

de fes perfëcutions, auflî ils ne le redoutent 
point 5 ils fe lailTer^t approcher j Se l'oifeau 
fuyard par-tout ailleurs , femble fe pfêter au 
plaifir qu'il donne de l'entendre. 

Au-deffous de ces bois Ion voit de belles 
prairies entremêlées de champs 8c de hameaux j 
on découvre enfuite de beaux villages dont les 
maifons de bois font folidement bâties & très- 
commodes. Les églifes font grandes &C ornées 
d'un pcriftile foutenu par des colonnes de mar- 
bre, leur intérieur eft très-orné^ la dorure h'y 
^ pas épargnée, & il y en a même qui ont 
des orgues. Merci eft un beau village j nous y 
rencontrâmes les premiers Juges ou Gouverneurs 
tiu pays qui y étoient venus pour terminer ua 
procès à l'amiable , ou pour prononcer juridi- 
quement, s'ils ne pouvoient faire écouter la 
raifon. Ces Juges font aimés ^ par-tout où ik 
pafîent on leur offre des rafraîchiflemens , qu'ils 
acceptent fouvent fans defcendre de cheval : 
les habitans font fi aflûrés de leur équité , que 
rarement une fentence fouffie de contradiôion, 
tant on èft sûr qu'ils ne veulent que le bonheur 
4r ceux qu'ils gouvernent. 

P 1 
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Le dixain de Conchc fut le foyer où fe forma 
Texplofion qui aifura la liberté du Valais; il 
fecoua le premier le joug des Seigneurs , ou 
plutôt il ne fut jamais bien fournis : de tout 
tems fes habitans furent les plus hardis du pays ^ 
ôc ils formoient déjà une république libre , tandis 
que les autres dixains étoient encore dans la 
dépendance des Nobles 8c de YEvêque. 

C'eft fans doute à la vivacité & à la pureté 
de Tair, autant qu'à la vie fimple ôC frugale de 
ces Valaifans^ qu'il faut attribuer leur vigueur 
& leur force , de même que leur caraâère 
belliqueux. Ils donnent le branle aux alïàirek 
du pays , leur décifion eft d'un grand poids 
chez les autres dixains ; & leurs chefs , quoi- 
que de (impies particuliers , jouîffent à Sion & 
dans tout le Valais de beaucoup de confidé- 
Tation. Ce dixain y le plus éloigné de la ré(i- 
dence de TEvêque , eft le mieu^ placé pour 
oppofer à ce Souverain ipirituel le plus de fer- 
meté dans les aflfàires politiques. 

De Mcnl on pafla à Laxy de Lax à Ernc 
chef-lieu du dixain : Ernc eft un bourg où Ton 
voit de grandes maifons bien bâties , 8c où 
demeure le Èanneret du pays M. Sigriftcn : <n 
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premier Magiftrat eft d'une grande affabilité , 

il traite les étrangers avec la cordialité d'un 
ancien ami; c'eft un des Valaifans les plus 
habiles dans les affaires , & qui entend le 
, mieux les intérêts de fon pays : aufïî fes qua- 
lités font tellement connues qu'elles l'ont fait 
nommer pour député à la diète des SuilTes à 
Lucerne & ailleurs. 

C'eft à Ernc où nous avons appris qu'il y 
avoit des levains de troubles qui pourroient 
plonger quelques parties du Valais dans de 
malheureufes difTentions. En voici le fujet : 

. On avoit permis , il y a long^tems , à des 
Fribourgeois d'acheter des terres dans le Valais 
Se de s'y établir ; plufieurs profitèrent de cette 
permifHon, & devinrent pofTelTeurs de grands 
domaines ; dès qu'une famille Valaifannc étoit 
éteinte , on voyoit auffi-tôt des Fribourgeois 
en acheter les terres , & avec elles ils croyoient 
avoir acquis la qualité d'hommes libres dans 
le dixain auquel il^ s'incorporoient , & le droit 
de voter dans les afTemblées publiques. Mais 
depuis quelque tems , les familles anciennes pré- 
tendent jouir feules de cette prérogative impor- 
tante, tel eft le différend qui caufe.aftuellement 

P3 



Digitized by VjOOQ IC 



^ C ^30 ) % 

beaucoup d'aigreur dans quelques dixains j les 
Bannerets & autres perfonnes en place font 
ce qu'elles peuvent pour appaifer ces germes 
de diflention. 

A l'exception des muletiers qui montent & 
defcendent les montagnes du Grimfel & 3e 
la Fourche , les habitans de ce pays voient 
rarement des étrangers : aufli , quand il en 
arrive , lés notables fe fortt un devoir de les 
fêter, & ils les retiennent le plus long-tems 
qu'ils peuvent ; m^is le payfafi , qui croit que 
ces vifites font intéreffées , n'a ni la même poli- 
teflfe' ni les mêmes égards ^ il s'ombrage à Far- 
rîvée d'un étranger , Sc s'il lui voit crayonner 
quelque chofe 5 ou écrire £es remarques , il 
cherche à le croifer dans tout ce qu'il lui voit 
feire ^ j'en fis l'épreuve étant allé dans un petit 
village fitué à la droite de Bicl pour y deflîner 
une vue ^ je fus fuivi par quelques hommes 
qui s'arrêtèrent avec moi: 8c qui marchoîent 
comme mot lorfque j'avançois : quand j'eus 
trouvé une ftation convenable je m'alîîs j là , 
ils m'entourèrent , & quoique je leur fis figne 
de s'écarter, ils n en firent rien > au contraire 
ils fatfoient tous leurs efForts pour m'inquiéter 
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davantage : alors , craignant que leur erreur 
ne me devînt fiinefte , je prononçois fouvent 
le nom de M- Sigrijlen , & je fortis un livre 
où ce Banneret avoit eu la complaifance , trois 
années auparavant, de m'écrire quelques remar- 
ques , ce moyen me réuffit : dès qu'ils virent 
cette écriture , ils fe retirèrent fucceflîvement, 
excepté un feul qui refta avec moi, 8c qui , 
par fes manières honnêtes , tâcha de me faire 
oublier l'inquiétude qu'ils m'avoient caufée. Je 
n'ai jamais été inquiété que là, par-tout j^ai 
rencontré la probité la plus fcrupuleufe & la 
cordialité la plus empreflee. Les montagnards 
n'ont pas même toute la rudeffe qui femble 
devoir leur être naturelle : on les avoit peint à 
Sa Majefté Je Roi de Sardaigne comme des 
hommes dont il fallait fe défier : ce Prince ne 
s'en défia point, 8c difoit enfuite qu'il ti'avoit 
trouvé nulle part plus d'attention , de pr^ve* 
nance , de zèle ôc de fidélité que dans ces 
hommes agreftes dont on avoit voulu lui donner 
de l'ombrage. J'ai eu l'honneur de le lui en- 
tendre dire moi-mê|le. 

\ Les hommes de cette partie du Valais que 
nous parcourons font les plus forts que j'aie en- 

P4 
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dore VU', fls ont peu de maladies , &ils parvien- 
nent à un âge fort avancé. Le fexe y eft aflêz 
bien ^ c'eft ici que nous vîmes cpmmunément 
la femme de la maifon 8c fes filles fe tenir de- 
bout derrière fes chaifes , & fervir à table com- 
me des domeftiqnes. « La galanterie françoife, 
dit notre éloquent Citoyen de Genève, » feroit 
» d'autant plus tourmentée à réparer cette in- 
» congruite, qu'avec la figure des Valaifanncs^ 
» des fervantes même , rendroient leurs fervices 
» embarraffaris. Vous pouvez m'en croire > 
ii> elles font jolies , puifqu'elles m'ont paru 
» l'être. Des yeux accoutumés à yous voir font 
» difficiles en beauté. Pour moi qui reipeê^e 
» encore plus les ufages du pays où je vis que 
» ceux de la galanterie , je recevois leur fervice 
» en filence avec autant de gravité que D. 
» Q.iichote cKez la Ducheffe. J'oppofois quel- 
» quefois en fouriant les grandes barbes & l'air 
» groffier des convives au teint éblouiflant de 
» ces'jeunes beautés tîmidçs , qu'un mot faifoit 
» rougir, & ne rendoit que plus agréables». 
Dans notre route , nofk traverfâmes d'autres 
villages bien peuplés , après lefquels nous ne 
vîmes plus de bois, tout le pays n'ofl&e que des 
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<îh^!î^s 8c des prairies. Dans cette partie la plus 
élevée du Valais , les terres font fi fécondes 
^qu'on sème immédiatement après qu'on a moif- 
•fonné fans que ce travail continuel les épuife : 
ici chaque habitant fent fi bien les avantages 
de fa pofition & le prbc de fa liberté, fruit de 
la valeur de fes ancêtres qu'il n'y a rien qu'il 
n'y fît pour la conferver ^ & c'eft à cela qu'il 
feut attribuer le goût du Dixain pour les exer- 
cices militaires , & pour tous ceux qui peuvent 
donner du courage & endurcir le corps. 

On y voit fur le chemin deuji monumens bien 
propres à entretenir dans les âmes l'amour de 
la patrie & à leur inQîirer la valeur : ce font 
deux croix de bois élevées en mémoire de deux 
viftoires remportées fur leurs ennemis. La pre- 
niière, en izii, contre Bcrchtoldy Duc de 
Zéringcriy qui vouloir s'emparer du Valais -^ 8c 
la féconde, contre des troupes envoyées de 
Berne y de Fribourgy de Schwiti &L de Soleure 
pour foutenir les intérêts de l'Evêque Raren. 
Ces deux batailles ftirent décifives , Ibnen con- 
ferve le fouvenir par ces deux infcriptions gra- 
vées fiir Içs çrofac. 
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Hi« hat. HERTZOG , Bertoldt vckt Zerîng*» 
Ein Schlacht Forlorcn Ano un. 



HIEHABEN. Die. Berner ein. Çchlacht Forlobe». 
^cni %9 Tag. September ano 141 ^- 

Nous vînmes coucher à Munjler ; ce village 
eft bien bâti , Tes habitans vivent à leur aife. 
Viennent enfuite ceux dVlriquCy de Gcftilcn 
& d'Obcrvald : les deux premiers font fitués au 
pied du Grimfel , près dû lieu où les deux ba- 
tailles dont j'ai parlé fe font données : le dernier 
cft le plus élevé de la vallée. 

Cette extrémité du Valais a Ta^eâ: d'une 
terre épuifée , il paroît nud 8c inculte : oiais , 
au défaut de graines 8c de fruits y il donne des 
pâturages , & les habitans font des froms^es 
qu'ils exportent, dont le revenu fuffit pour tous 
les autres befoins. Ce font les habitans des 
quatre derniers villages que j'ai nommé qui , dès 
Tan 1400 , s'étoient procurés , par leur valeur, 
une entière indépendance j leurs fuccès les 
firent dès-lors rechercher des Cantons Suilfes 
catholiques , avec lefquels ils contraôèrent, ea 
141 5, un Traité d'alliance. 
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Après Obervald on commence à monter 
Ja Fourche ; le Rhône qui en defcend eft déjà 
bien petit : ce n'eft plus ce fleuve qu'on voit 
jtraverfer avec majefté le bas Valais y preffer 
les aux du lac de Genève^ e» (orw pow arrO'* 
fer une partie de la Francç y & fe rendre navi- 
gable jufqu'à la mer ^ mais fa defcende rapide 
& le bruit qu'il fait anncmcent &s prétentions^ 

Dans ce dernier dixain^ on trouve de beaux 
Grjdftâux & des mines de grenats portant or : 
les pierres calcaires font plus rares ici que les 
granits ÔC la roche dure , on trouve auiB le long 
des torrens des pierres agatifées , des ame- 
tjftes, 8cc. 

Après avoir parcouru ce pays fi intéreffent 
pour le phyfique 8c le moral , ils nous refte à 
voir la fource du Rhône , & celles des principaux 
fleuves de l'Europe j parcourir d^autres ponîons 
des Alpes ^ nous inftruire encore fur ce grand 
théâtre de la ns^ure, Se tracer les tableaux 
majeftueux qu'elle nous préfènte; 
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CHAPITRE XXVII.. 

Des matières qui compofent les mon-' 
tagnes & de leur formation* 

Jlm ous voici parvenus affez avant dans le feiiï 
des grandes mqptagnes , pour devoir dire quel- 
que chofe des matières qui les compofent , 8c 
parler de leur formation. Je ne me propofe pas 
de m'étendre beaucoup fiir cet objet qui feu! 
pourroit foire la matière d'un livre , je ne fou- 
haite que de fatisfeire ceux de mes leâeurs qui 
n*ont pas fous leurs yeux les ouvrages qui en 
ont traité , & répandre un intérêt plus vif fur 
les objets qu'il me refte à décrire» 

En parcourant les grandes Alpes 9 on ob- 
ferve bientôt qu'elles font en général compofèes 
de trois fubftances ^ des calcaires , des fchif- 
teufes & des graniteufes. Les calcaires com- 
pofent les parties les plus baffes des Alpes , 
viennent enfuite les fchifteufes , puis les grani- 
teufes qui font les plus élevées. 

La nature des deux premières eft connue: 
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les calcaires fontiies maffes de rochers qui pré- 
fentent des Couches pour la plupart horizonta- 
les ,-& qui 5 au feu , fe reduifent en chaux. 
Les fchifteufes'font compofées de particules 
très-fines , telles que les ardoifes 8c autres pier- 
res feuilletées : mais la nature des dernières 
cft la moins bien connue, elles n'oi&em au 
premier regard que de grandes fellures vertica- 
les 5 tranchantes , & font d'une matière com- 
pofée ôc vitrécible. 

Pour définir ce genre de montagne, je dirai, 

d'après plufieurs Auteurs, que le granit , cette 

> 

roche fi dure, eft généralement compofé de 
trois fubftances j du quartz , du feld-ipath & 
du mica. Le quartz eft une pierre d'un blanc 
mat, quelquefois tranfparent, la plus pefante 
de toutes, indiflbluble dans les acides, infufible 
au feu fans addition, donnant de vives étincelles 
quand on le frappe avec l'acier , 8c formant la 
matrice la plus ordinake des cryftaux de roche. 
Le feld-fpath eft une forte de cryftaux ou pierre 
dure moins compare que le quartz , compofèe 
de lames brillantes dont la forme eft ou rhom- 
boïdale pu reftangulaire, faifant feu avec l'acier 
& étant indiftbluble dans les acides. Le mica 
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^ atrfd \fse efpèce de pierre ttani^arente qui 
ie dhrife par feuillets ou écailles un peu élafti- 
ques 9 dont les anciens iè fervoient en place de 
vitres^ les paillettes de cette pierre que nous 
trouvons parmi les fables des rivières , nous fer- 
vent à couvrir récriture: cette matière brillante 
en fe diffout point par les acides ôciie fe con- 
ve;'tit pas en chaux ( * ). 

Telles font les trois fubftances qui compofent 
le granit, dont le quartz cependant fait la partie 
conftituante. Cette pierre , avec laquelle les 
Egyptiens ont fait des monumens & hardis Se 
il durables , paroît être des plus anciennes du 
globe i elle forme la matière des montagnes les 
plus élevées , telles que nos Alpes , les Cordil- 
Mres 9 &C. ^ comme ces montagnes de granit 
né &nt tjamâig afTifès fur des montagnes d*ar- 
doiOsî ou <;alcairês y qu'au contraire elles leur 
imenfdfe &ifes , c*eft ce qui leur a fart donner 
k wftn dô Montagnes primàmts. 

11 n'y )Si aucun doute que les montagnes fe- 
^condaitesA-aient étélbrmées fous les eaux dans 

(*) Il Y des granits qui font compofés de feld-fpa£l , 
de fchorl &' de mica. Il en cft dont le quartt cft teint par 
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un tcms où la terre en étoit couverte •, lès 
couches de ces montagnes , les dépôts fùcceflîfs 
qu'on y reniarque ^ ôc les détrimens des mers 
qui en font partie le démontrent manifeftcment: 
mais la formation des montagnes primordiales 
û'eft encore que foupçonnée , parce que les 
matières qui les compofent ne jRmt pas connues 
pour avoir appartenues à certain genre de fub- 
ftances , comme nous connoiffons celles qui 
compofent les rochers calcaires que nous voyons 
être formés de coquillages ÔC autres détrîmens 
des mers. 

Cependant le voile dont la nature eft enve- 
loppée 5 à regard des montagnes primordiales , 
femble de nos jours fe foulever infenfiblemcnt 
depuis que cet objet fait la recherche des plus 
grands génies : le iyftême de M. De Buffon y qui 
tend à prouver quie la terre a été un globe en- 
flammé , & que c'eft à fon refh>idifieînent que 
les montagnes doivent leiu: exiftence , f^t une 
époque bien remarquable dans Thiftoire de notre 
globe. Par le fyftémc de ce gérûe vrabnent 
fublime , là terre avec les planètes ,. saracbée 
du foleil 9 eft lancée dans le vuide de Teipace : 
fa matière en faûoti pendant des niitii^s d'«nAée$ 
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fe confonde , le reflerre , & comme l'on voit 
fe former des bourfoufBures 8c des enfoncèmens 
fur une maffe de métal ou de verre fondu lorf- 
qu'elle commence à fe refroidir , de même il 
s'eft formé fur la fuperficie de la terre dans 
le tems de fon refroidiiTement des cavités & 
des afpérites plus ou moins grandes 9 qui , quoi- 
qu'elles nous paroiflent prodigieufes , ne font 
dam la réalité que de légères inégalités propor- 
vtionnées à la grofleur du globe. Ainfi la terre, 
d'abord lumineufe Sc chaude comme le foleil , 
a perdu peu-à-peu fa lumière & fon feu i coiv- 
folidée jufqu'au centre , les matières fixes dont 
elle eft compofée font deveriués^plus fixes encore 
en fe refferrant de plus en plus par le refroidif- 
fement j elles ont pris peu-à-peu leur nature & 
leur confiftance telle que nous la reconnoiflbns 
aujourd'hui dans la roche du globe & dans les 
hautes montagnes qui ne font compofées dans 
leur intéi^ieur 8c jufiju'à leur fomnret que de 
jnatières de la même e^^èce. Aihfi le premier 
établiflèment local des grandes chaînes de mon- 
tagnes a précédé de plufieurs fiècles la formation 
des montagnes calcaires , lefquelles n'ont exifté 
qu*après Tétabliflement des eaux y puifque leur ' 

compofitioa * 
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C:ômt)ofîtîon fuppofe la prod^âion des coquil- 
lages 8c des autres fiibftances que là mer fo- 
mente & nourrit {*)• 

C'eft à ce fyftême iftgénieux^ hardi 8c fublim^ 
que les faits ne cohtredifentpas^ & qu*ungran4 
nombre de faits appuient ^ à qui Ton doit Tat- 
tention que les Phyficieiis ont portés fur cet 
objet întéreflant & les voyages qu'ils entrepren- 
nent de nos jours dans les montagnes : déjà 
M. De Sauffure , qui les parcourt depuis plu- 
iîeurs années, croît que le quartz^ cette matière 
fi dure qui conftitue en grande partie les roches 
de granit ^ doit fa formation à une cryftalifation 
lente ôc progreflîve. M. Faujas de Saint-Fond 
ne regarde pas même le granit comme une pierre 
primitive , parce qu'elle eft formée de la réunion 
de plufieurs fubftahces qui fuppofe nç.ceflaire- 
ment une exiftence antérieure à la formation! 
de cette pierre. Mais ce qu'il y a de bien ob-' 
fervé , c'eû que cette grande chaîne des Alpes 
que nous parcourons eft formée de granit ôc 
d autres pierres vltrécibles , tandis que les mon- 

( * ) Voyez les Epoques de la Nature ou Supplément 
â rHifloire Naturelle , pat M* le Comte De Buffon i 
Tome neuvième. 

Tome L Q 
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tagnes qui lui font adoffées ou qui forment Ae$ 
lignes parallèles à cette chaîne , foît au Midi 
foit au Nord , font pour la plupart ou calcaires 
ou fchifteufes , & par coHféquent l'ouvrage des 
eaux* 

A préfent , tranfportons-nous par la penfée 
au tems antérieur à la formation de ces dernières 
mçntagnes : repréfentons-nous , avec M. De 
BufFon, ce qu'offroit la terre immédiatement 
après que fa furface eut pris de la confiftance , 
& avant que la grande chaleur permît à l'eau 
d'y féjourner , ni même de tomber de l'atmof- 
phère. o Les plaines , les montagnes , ainfi que 
l'intérieur du globe , étoient également & uni- 
quement compofées de matières fondues par le 
feu , toutes vitrifiées , toutes de la même namre» 
Qu'on fe figure pour un inftantla furface aâuelle 
du globe dépouillée de toutes fes mers , de 
toutes fes collines calcaires , ainfi que de toutes 
fes couches horizontales de pierre , de craie ^ 
de tuf, de terre végétale , d'argile , en un mot 
de toutes les matières liquides ou folides qui ont 
été formées ou dépofées par les eaux : quelle 
feroit cette furface après l'enlèvement de ces 
imràenfes déblais ? Il ne refteroit que le fque- 



Digitized by VjOOQ IC 



^ ( M3 ) f^ 

lette de la terre , c'eft-à-dirg , la roche vîtreA 
cible qui en conftitue la mafle intérieure ^ il 
refteroit les fentes perpendiculaires produite 
dans le tems de la confolidation , augmentées , 
élargies par le refroidiffement \ il refteroit les 
métaux Sc les minéraux fixes qui , féparés de 
la roche vitrefcible par l'aftion du feu, ont 
rempli, par fufion ou par fublimation , les fentes 
perpendiculaires de ces prolongemens de la 
roche intérieure du globe -, & enfin il refteroit 
les trous, les anfra£hiofités & toutes les cavités 
intérieures de cette roche qui en eft la bafè ^ 
Sç qui fert de foutien à toutes les matières ter- 
reftres amenées enfuite par les eaux.» 

Un autre tableau non moins étonnant eft celui 
que devdit préfenter la terre lorfque les eaux 
l'eurent couyerte. « Elles remplirent toutes les 
profondeurs , couvrirent toutes |es plaines , tous 
les intervalles qui fe trouvoient^ entre les émi- 
nences de la furface du globe , & même elles 
furmontoient toutes celles qui n'étoient pas ex-- 
ceffivement élevées : les fommets des hautes 
montagnes s'élevoient feuls fur cette mer uni-- 
verfelle dont la hauteur étoit^u moins de quinze 
cçnt toifeÇf» 
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Les traces de bouleverfemens dont les gran- 
des montagnes portent les marques, l'efpèce 
de cahos qu'elles préfenten^ doivent peut-être 
leur origine à la chute des eaux de ratmofphère» 
c< Les prodigieux effets qui ont dû accompagner 
& fuivi cette chute précipitée des matières 
volatiles , toutes féparées , combinées , fubli- 
mées dans le tems de la oonfolidationSc pendant 
Je progrès du premier refroidilTement : la répa- 
ration de l'élément de l'air ôc de Télément de 
Peau 5 le choc des vents & des flots qui ton^ 
boient en tourbillons fur une terre fumante j 
là dépuration de l'athmofphère qu'auparavant 
les fuyons dû foleil ne pouvoient pénétrer j cette 
même àthmofphère obfcurcie de nouveau par 
les nuages d'une épaîffe fumée ^ la cohobation 
mille fois répétée & le bouillonnement continuel 
des eaux tombées 8c rejettées alternativement j 
enfin la leffive de l'air, par l'abandon des ma- 
tières volatiles précédemnUÈnt fublimées qui 
toutes s'en féparèrent & dépendirent avec plus 
ou moins de précipitation. Quels mouvemens , 
quelles tempêtes ont dû précéder , accompagner 
& fuivre l'établîffement local de chacun de ces 
élémçns ! Et ne devons-aous pas rapporter à 
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ees premiers momens de choc & d*agitarion> 
les bouleverfemens qui ont donné une féconde 
forme à la plus grande partie de la furfece de la 
terre ? II eft aifé de fentir que les eaux qui la 
couvroient alors prefque toute entière , étant 
continuellement agitées par la rapidité de leur 
chute , par Tadion de la lune fur lathmofphère 
& fur les eaux déjà tombées , par la violence 
des vents , &c. auront obéi à toutes ces impul- 
fions , 8c que , dans leurs mouvemens , elles 
auront commencé par fillonner plus à fond les 
vallées de la terre , par renverfer les émînences 
les moins folides > rabaiflfer les crêtes des mon- 
tagnes , percer leurs chaînes dans les points les 
plus foibles , & qu'après leur établiffement ces 
mêmes eaux fe font ouVert des routes fouter- 
riaines , qu'elles ont miné les voûtes des caver- 
nes , les ont fait écrouler , Sc par cônféquent 
ces mêmes eaux fe font abaiflees fucceflîvement 
pour remplir les nouvelles profondeurs qu'elles 
venoient de former. Les cavernes étoient l'ou- 
vrage du feu i l'eau dès fon arrivée â commencé 
par les attaquer ; elle les a détruites & continue 
d^ les détruire encore. 

Voilà les premiers effets produits par la maffe, 
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par le poids ôcpar le volume de l'eau j mais elle 
en a produit d'autres par fa feule qualité : elle 
a faifi toutes les matières qu'elle pouvoit délayer 
8c diflbudre j elle s'eft combinée avec l'air , la 
terre 8c le feu pour forme* les acides , les 
fels , 8cc. elle a converti les fcories & les pou- 
dres du verre primitif en argiles , &c. Il s'eft 
donc feit un fi grand changement à la furfaee 
du globe que la mer univerfelle , d'abord très- 
élevée , s'eft fucceflîvement ab^jffée pour remplir 
les profondeurs occafionnées par: raffaiffement 
des cavernes , dont les voûtes natiirelles fapées 
ou percées par l'afbion & le feu de ce nouvel, 
élément , ne pouvoient plus: foutenir le poids 
accumulé des. t;erres & des eaux dont elles 
étoient changées* A mefure qu'il fe iaîibit quel- 
que grand aflTaiflement par la rupture d'une ou 
de plufieurs cavernes , la furfaçe^e la terre fe. 
déprimant en ces endroits y l'eau arrivoit de 
toutes parts pour remplir c^tte nouvelle pro- 
fondeur j 8c par conféquent la hauteur générale 
des mers diminuoit d'autant y en fprte qu'étant 
d'abord à deux mille toifes d'élévation , la mer" 
a fucceffivement baiffé jufqu'au niyeau où nous^ 
la voyons aujourd'hui. « Il faut convenir que ces 
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phénomènes étoient plus que fuffifans pourpro- 
duire les grands afiaifTemens & le^ bouleverfe- 
mens qu'on remarque dans les Alpes : les déferts 
de la Guemmi , de Chermotane , du Grimfel , 
du Gothard, octant d'autres qui portent l'em- 
preinte de grandes révolutions font peut-être les 
effets des événemens que rapporte le célèbre 
Auteur que je viens de citer. 

Fin du Tome premier. 
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